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QUEBEC, 22 FEVRIER 1888

POUR LA SESSION
I; Mo teur aura un correspondant spé- 

ciftl à Ottawa, durant toute la session qui
s’ouvre cotto semaino.

Nous aurons tous les jours un rapport 
c mplet des affaire» de la chambre fédé­
ré et nous ne négligerons rien pour sa­
livaire notre clientèle.

pour le temps de la session aussi nous 
prendrons des abonnements au prix d’une 
t.iaatJC.
' Ceux qui voudront profiter de cot 
avantage quo nous leur offrons, voudront 
bien nous en donner avis do suite afin 

/jue nous leur envoyions le journal des 
Je premier jour de la session.]

LA SESSION FEDERALE

Demain, s’ouvrira a Ottawa la 2e ses­
: ,n du Co Parlement du Canada.

KUe promet d’être exceptionnellement 
adressante, à raison de P importance et 
[e la multiplicité des questions qui y 
eront discutées et en môme temps ex- 
?ptionnellement coûteuse pour le pays 
l’on liant compte ce la corruption que 

e gouvernement devra pratiquer aux 
épens do la caisse publique pour main- 
mir la discipline dans les rangs de ses 
.artisans, dont la conscience ne inan- 
tuera pas de tiraillements et de corn­
ets. < _ #

Il est vrai que la majorité ministeritH-
e est légèrement augmentée par le ré* 
ultat des élections partielles, dans les- 
[uolles le parti tory a déployé la même 
abiloté à corrompre que dans ies éieo* 
ions générales.! ne majorité d une tren- 
»ino de voix sur une chambre de 215 
icuibres n’est pas ce qu’on appelle une 
uajorité de gouvernement ians les cir- 
onstances ordinaires ; ’mais il ne faut 
>?.s perdre de vue <j»io dans ce pays les 
ieus du parti sont extrêmement fort* et 
uc la députation tory en particulicr,qui 
près tout appartient à l’élément éclairé 
e!a population,donneelie même l’exein* 
île du plus stupide enchaînement. Ello 
•utiendra ses amis au pouvoir envers et 
ontre toute justice, parcequ’clle sait que 
e leur coté ses chefs sont hommes à. 
endro le pays plutôt que de laisser 
chapper lo pouvoir.
Malheureusement pour ces gouver­

nants sans dignité et ses partisans sans 
ibre aibitre, nous sommes à une époque 
Ai Vesprit de parti de nos adversaires

•il 1 . v .VrlfNf, «l. rviM* fi.rniifln* CÇOll LOU» ICO Jwu»o ***..# ------ ----- -- •••
des. Les députés ministériels qui se 
rendent en ce moment à Ottawa doivent 
faire de graves réflexions, au moins ceux 
qui ont assez, do clairvoyance pour en­
trevoir les positions terribles où ils vont 
se trouver placé». Que do foi* ils vont 
ivoir à choisir entre leur allégeance au 
gouvernement et leurs devoirs envers 
leurs électeurs ’. Que de fois ils senti­
ront leur conscience douloureusement 
baillée entre le parti et le pays ! A la 
ler&pcctivc de dilemmes aussi embarras- 
ants, on peut à bon droit se demander 
•i l’esprit d’indépendance no s’éveillera 
m à un moment donné chez, un assez 
rpand nombre de députés ministériels 
pour mettre le gouvernement en péril. 
1 eit encoio trop tôt pour réfpudrj la 
{ùestion, bien qu’il doive suffire d’un dé- 
ïlaccment d’une quinzaine de votes sur 
uiviron 130 partisans du ministère 
>our faire pencher la balance do l’autre 
;ôté.

De part et d’autre, on va soulever de 
graves question».

Le gouvernement va lui-même, bien 
uaîgré lui, provoquer des tempêtes. 
Y abord, lorsqu’il proposera h. la charn­
ue U ratification du nouveau traité des
• •• l,i* ...T.nirr*rP - *••• V- A *• •*- • •— " 4

anticipation “ l’abandon pur et simple 
île la plus belle partio de l'héritage na­
tional ”, et qui est bien en effet la red- 
lition d’une ’des grandes sources de 
•ovenu du pays, rapportant aujour­
d'hui près do 20 ml ion»"par année, 

is comptons sur nos amis aux Com­
ies pour livrer un assaut terrible
ut que cette spoliation soit consom- 
%
40

! y aura aussi des ecènes animées 
squo lo cabinet proposera de racheter 
monopole du Pacifique, simple prétex- 

c pour faire tomber un nouveau cadeau 
c 15 ou 20 millions dans le gousset des 

nagnat».
De son côté, l’opposition ne peut 

manquer d’insister fortement pour que 
c gouvernement prête l’oreillo aux légi- 
nies demandes qui so font entendre pat;
ut le pays en faveur do l’union com- 
ereiale.
De quel droit le gouvernement peut- 
uiéconnaitro les déclaration» unani- 
es de» grand» corpa du pays ; do l'as* 
.iation de» marchands de bois du Do- 
ii°n, les plu» riche» capitalistes peut-

être du pays, représentant l’uno de nos 
plus puissantes industries ; du corps 
agricole tout entier, dont l’union com­
merciale ferait la fortune et qui s'est 
exprimé catégoriquement en faveur de 
ce système par la voix de ses diverses so­
ciétés, entre autres par collo du Domi­
nion Grange, composée do (3,000 agricul- 
culteurs instruits et éclairés ? Le gou­
vernement ne peut prétendro connaître 
mieux ces intérêts spéciaux que les inté­
ressés eux-mêmes et toutes les cham­
bres de commerco qui ont aussi, au nom 
du progrès du pays, réclamé l’adoption
iittitiiiili.il* .1., mrtm•• «.MW ,\Hi,ri-i,a

le rapprochement des deux marchés na­
turels.

L’opposition revendiquera encore sans 
doute pour le Canada, avec un redouble­
ment do zèle, lo droit do faire ses pro­
pres traités do commerce 11 va long­
temps que le parti libéral demande coite 
réforme ; mais quel puissant, quel irré­
sistible argument il peut faire valoir 
cette année, par la simple exposition do 
co quo vient de coûter au pays l’inter­
vention de l’Angleterre dans les négocia­
tions du dernier traité do Washington ! 
Ces jours-ci encore, on entendait l’iion. 
M. Chamberlain déclarer cyniquement 
à un reporter du Post do New-York que 
la concession qu’il venait do faire des 
droits du Canada était une nécessité de 
la situation, pa^ce qu’il importait de no 
pas troubler l'harmonie entre le3 Etats- 
Unis et l’Angleterre et do ne pas faire 
perdre au commerce do celle-ci l’une de 
scs meilleures pratiques.

Toutes les réformes énumérées dans 
le travail si élaboré do la conférence in* 
terprovincialo devront aussi faire l’objet 
do débats spéciaux. Lo gouvernement 
dovra y regarder à deux fois avant d’é­
touffer ces justes réclamations, car ao 
ne sont pas de ces choses qu’un vote 
moutonnier peut étouffer. Grâce â l’é­
nergique initiative de M. Mercier, cca 
réformes ont reçu la sanction do tous les 
représentants autorisée des différentes 
provinces,et une fois qu’elles auront reçu 
la sanction de tous les ]>arleinents pro­
vinciaux, elles seront revêtues d’une au­
torité avec laquelle il faudra bien comp­
ter, bon gré mal gré. Mais surtout, lo 
jour oii elles seront enfin portées devant 
les autorités impériales, elles s'impose­
ront de forco à l’attention du cabinet 
fédéral,

Voilà, à grands traits, le programme 
de la session qui s’ouvrira demain. D'ici 
h. ce que nos nouveaux arrangements 
soient complété», nous consacrerons au­
tant d’e»paco que possible aux comptes 
rendus parlementaires ; main lorsque 
YElecteur aura agrandi sont formai, nous 
pourrons doubler notre service d’Ottawa 
et donner en même temps que les rap­
ports complets des débats toute» les nou­
velles de la capitale fédérale.

ACTUALITES

Voici quelle est aujourd’hui la forae 
rcspecti7o des deux partis au Manitoba :

Ministériels................ 23
Oppositionnistes......... 12
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M. Cliouinard, député do Dorcheator 
sera présenté à la Chaintro des Commu­
nes par Thon. M. Laurier, et M. Amyot, 
député do Bcllechasse.

C’est M. .fonças, et non M. Cimon qui 
secoudcra l’adresse en réponse au dis­
cours du Trône.

La dernière crise ministérielle du Mani­
toba a ou pour effet do sceller l’union 
des Canadiens-Français et des Métis de 
cotto province.

La défaite do M. Burke, la réélection 
triomphale do M. Prondorgast, l’adhé­
sion de M. Gelley au nouveau gouverne­
ment. sont autant do preuve* He Puna-
• *1 m •» »>h r*/-. »<•*- A IL L• «*w»»*|*«**A.*U» UL *»ui
la question politique. Ils combattent 
désormais sous lo mémo drapeau que 
nous.

M. John Thornton,ex-M. 1*. P , pour 
lo comté de Stanstead,eHt mort samedi à 
sa résidence de Coaticooke. M. Thornton 
fut élu comme conservateur en 1875, fut 
défait on 1878, et réélu on 1881

Il se retira de la lutto lors des derniè­
res élections.

MM. Bossièros viennent de faire l’a­
chat d’un nouveau steamer, le (Via/eau 
Lcorillc, dont le tonnage est de 4,500.

Ce steamer quittera lo Havre le 10 
mai prochain pour le Canada.

Cinquante familles franç lises et bel­
ges ont l’intention de s’embarquer à 
bord du Chateau Lcorillc pour le Canada.

MM. S. Beatty et Crawford,ditJa /*- 
trie, sont actuellement à Montréal, occu­
pés à recueillir des souscriptions en fa­
veur do YEmpirc.

Sir John a donné à ces messieurs la 
liste de ceux qui devaient souscrire.

Les révélations affluent dans le comté 
de Queen’s pour expliquer de quelle fa­
çon ce comté à été ignoblement volé par 
les tories.

Dans la paroisse do Waterborough, 
130 voteurs ont déclaré solennellement 
qu’ils avaient voté pour M. King, 
i .Lorsque les bulletins furent retirés 
de la boite, il y en avait 100 pour M. 
King et 122 pour M. Baird. Si, sur les 
228 voteurs qui ont voté là, 135 
votes avaient été donnés à M. King, 
M. Baird en aurait eu 28. Par Fuite, la 
majorité de M. K ing aurait été do 32.

Le décompte a donné à Baird une ma­
jorité de 10.

C’est là un dos nombreux exemples de 
la corruption éhontée et do la superche­
rie indigne pratiqués dans cette élec­
tion.

Toujours les purs.

L’année dernière lorsque les comptes 
publics ont été publiés, lo Mail était 
porté parmi Ica journaux subventionnés 
du gouvernement pour un joli mou­
lant.

Nv>us avons fait remarquer l'anomalie 
do cette subvention avec le» prétendue» 
répudiations fuites par sir .John.

On nous a dit que cola était pour 1 an­
née 85-88 cl «pic sir John c’avait encore 
rien répudié.

Quel n’est pas notiu étonnement de 
voir que le Mail a reçu encore en 8(3-87 
une somme do 814,382.

C’est à dire qu'au moment où sir John 
criait dans Québec que le Mail n’était 
pas son organe, prenait lo ciel à témoin 
do son arnour dos Canadiens,. en février 
1887, au cœur d-;s élections, il encoura­
geait les infamies du Mail en distribuant 
à ce journal un joli boodle de $14,382.

C’est lundi et mardi, 27 et 28 de ce 
mois, à 7 I;. p. m., à la salle Jacques- 
Cartier, quo se fera le tirage des billots 
do la loterie do l’Union St Joseph k St 
Uooh.

Avis aux oorteurs de ces billets.

La sanglante tragédio de St Sauveur 
n’eat pas seulement un triale épisode 
dénotant un déplorable état de mœurs,

-1 —« M• i . : ..... . r;n.U cal AUBBI UIIU tvilll/iu •«;«,*'»» «Ji**
oorter ses fruits.

( >n a remarqué que, depuis quelques 
jours, la roino envoie fréquemment son 
secrétaire particulier,locolonel Ponsonby, 
chez le premier ministre, avec lequel il 
tient de longs conciliabules.

Ces sortes de visite» so produisent or­
dinairement à la veille des crises minis­
térielles.

Un autre indico non moins significa­
tif, c’est (juo samedi M. Balfour, l’impo* 
pulairo secrétaire d’Etat de 1 Irlande, 
a été vu dans un état d’extrême curoxci- 
tuiion au sortir du conseil du cabinet. Il 
a gagné bos appartement» à grands pas. 
la tête basse et se faisant, un couvre-chef 
de ces deux mains croisées ; il était suivi 
do deux traditionnels policiers chargés 
de veiller à sa sûreté. ( >n a vu ensuite 
quo la réunion des ministres avait été 
Orageuse.

SI. LOUIS FRECHETTE

Hommages do ses admirateurs 
et amis de Quebec

Un lunch intime au clui» de la 
oa unison

Le» dépêche annoncent la réélection, 
par uno plus forte majorité qu’aupara- 
vant, do M. Thomas Ryburn Buchanan, 
candidat gladatonien aux Communes, 
dans la division ouest d’Edimbourg. Son 
adversaire était un libéral unioniste.

Cet événement indique que la capitale 
de 1 Ecosse est en faveur du Home rule, 
en mémo temps qu’il met en relief lo 
respect qu’on porta en Angleterre à la 
constitution. En effet, M. Buchanan 
s’est de nouveau porté candidat, non pas 
parce que sa précédente élection était 
annulée, mai» de son propre mouvoment, 
parce qu’il avait été élu libéral unioniste, 
et que depuis la dernière session il s’est 
rangé du côté de M. Gladstone.

Voilà comment les libéraux entendent 
la constitution.

La Mvieree traite do radicaux les jour­
naux qui verraient arec, plaisir la provin­
ce de Québoo représentée à l’exposition 
do 1889 et qui rtqrttient quo lo gouver­
nement fédérale n’ait pas jugé k propos 
de se faire représenter.

M. Chapleaü, qui partage sur cette 
question, la seule peut-être, l’avis do la 
Patrie,th* un radical 'i

Québec fête M. Fréchette qui lui re­
vient. aurès do glorieuses pérégrinations. 
|iiua céièbte, piuo ginudi pm l'ocuVi'u ut- 
marquable dont il vient de doter le mou- 
de des lettres, toujours également sym­
pathique, dévoué, bien vu do tous.

Hier encore, grâce à la délicato initia* 
ve de quelques amis du poèto, il y a eu 
lunch intime en son honneur, au club de 
la Garnison, sous la présidence de l’iioi . 
M. Gédéon Ouimet, ex-premier ministre 
de la province de Québec et snriuton- 
dant do l'Instruction Publique. C’était 
un véritable repas d’iioinmes do lettres, 
égayé do cet esprit gaulois un peu clair­
semé, disons-le, dans notre société plu­
tôt avide d’émotions d’un ordre moms 
relevé. Devant chaque convive semblait 
ao dresser l’imago do celte France qui a 
si affectueusement accueilli l'un des nô­
tres ; il y avait communion d'idées et de 
sentiments entre les amis de Québec et 
coux de Paris qui ont déji exprimé au 
poète leur curdialo bienveillance ; des 
cœurs français battaient dans les poitrines 
canadiennes, et, à un moment donné, 
l'on a compris que le génie est au-dessus 
de» barrières politiques qui sépareut les 
pays, lorsque M. Fréchette a rappelé, 
dans son langage énergique et misgé.

l’amour du Canada pour son ancien no 
mère-patrie.

La santé de M, Louis Fréchette, pio- 
poséo par l’hon M. Ouimet qui a saisi 
cette occasion de faire un magniliquo 
éloge du poète et. du citoyen, a provoqué 
l'enthousiasme des convives et, do la 
pan do M. Fréchette, uno éloquente 
improvisation. Au toast “ à la presse”, 
MM. Stewasfer'du Chronicle, et Faucher 
de St Maurice, du Canadien, ont répon­
du au nom do leurs confrères.

Voici la liste de- jonvives : l'hon. M. 
(î. Ouimet, président, ayant à sa droite 
âî. Louis Fréciiottc,ot à sa gauche Filon. 
M. Duhamel, solliciteur général ; MM. 
dis Langelier, M. P., I*’. X. Lemieux, 
M. P. P., Jules Tessier, M. P. P., Fau­
cher de Saint Maurice, M. P. P., Er­
nest Pacaud, (leu. Stewart, F. A.Quiun, 
H. do Pu\ jalon, Henri Dolsgrave, Nnp. 
Legendre

Dernieros Depechos

l ue Ilot le de guerre
Paris, 21 février.- Lo Temps dit que 

l’activité qui règne dans tous les arse­
naux français est extrême et qu’on pro­
cède a l’armement d’une flotte do combat. 
Dans quelques jours, ajoute ce journal, 
les approvisionnements maritimes seront 
beaucoup plus complots qu’ils ne l’étaient 
au commencement de l’année.

Lord Lytton a Paris
Paris, 21 février.— Lord Lytton, am­

bassadeur d’Angleterre à Paris, cherche 
avant tout a se rendre populaire. Avant 
d’aller dans l’Inde il faisait partie d’une 
société parisienne appelée Les Spartiates 
Les membres de cet to société ont offert, 
hier noir, à l'ambassadeur un banquet qui 
a eu lieu au restaurant du Lion d’Ür. M. 
do Lessepa, M. François Coppée, M. A. 
liotmayc et plusieurs autres littérateurs 
étaient présents. M. Ilnubsayea porté 
un t»*ast à lord Lytton qui a répondu 
avec beaucoup d’esprit que, malgré sa 
grandeur, il avait l'intention de rester 
membre du cercle.

Crise ministerielle imminente
Paris, 21 février—Une autre crise mi­

nistérielle est imminente. L’appropria­
tion pour lo service secret sera bientôt 
soumise à la chambre qui est disposé à la 
refuser. Le cabinet menaco d’en faire 
uno question de confiance et dans ce cas, 
le ministère serait probablement ren­
versé.

NOÜVELL] S DE LONDRES

Londres, 21 fév.—Hier les députés de 
Dundee et de Southwark, nouvellement 
élus, ont pr’s lours sièges à la Chambre 
des Commune». Leur murée a été ac­
cueillie par des cris de triomphe et des 
bravo» eiitiiouaioaie* du côié du» parti­
san» do Gladstone.

Les membres indépendants, qui ont 
jusqu’à présent appuyé M. Balfour, no 
sont pas contents du tout de sa réplique 
do vendredi dernier à M. O’Brien. Il 
aurait dû, disent-ils, répondre immédia­
tement au lieu de remettre au lendemain, 
et sa réplique laissait beaucoup à désirer.

Cependant les admirateurs do M. Bal­
four préparent un diner en son honneur 
pour le féliciter do l’altitu ie qu’il a prise 
vendreii dernier.

Le Daily Ntirs so moque dos opinions 
contradictoires des gazettes uniorniistcs 
sur les dernières élection».

U Advertiser t oui Admet que lo gouver­
nement a subi une pelle sérieuse qui 
pourrait bien être précurseur du triom­
phe prochain de Gladstone.

Lundi prochain sir Charles Russell 
mettra devant la Chambre »a motion 
concernant les troubles île la place Tra­
falgar.

On dit que M. Chamberlain, sera fait 
Commandeur du Bain. H y a deux ans 
cette nouvelle aurait été accueillie avec 
incrédulité,comme une plaisanterie. Mais 
depuis le t*démagogucjdo Birmingham ", 
comme M. Chamberlain est appelé par 
ses allié», a fait «lu chemin ; il s’est trou­
vé uernièroment en compagnie do la hau- 
to aristocratie,de sorte qu’on ne sait trop 
co qu'il faut croire do cetto nouvelle.

M. <Jiaïufrcrlniift
r . ’ . • • • / - . • r « ,• . . •iAUivuvn, .i M-wun —o iiiiuOtmciuji

disant qu’on offrira a M. Chamberlain la 
grande Croix de l’Ordre du Bain ne sur­
prend personne, car c’est conforme à l’u­
sage constant en vertu duquel,«m recom­
pense ainsi les services diplomatiques des 
envoyés spéciaux. &n n’est pas certain 
toutefois,que cotte offre sera acceptée. Il 
est inutile de dire que l’acceptation du 
titre do chevalier par M. Chamberlain 
prêterait beaucoup à la critique et au 
ridicule chez ses pnrti&aus radio aux.

Conference
M. Lynch do Danville, Québec, a pro­

mis de faire un discours siir la fabrica­
tion du beurre, à la conférence d’Ips- 
wick qui doit avoir lieu au mois de mai 
prochain, sous les auspices de la Btitish 
Dairy Fa,mers Association*

Les Français aux Nouvelles 
Hebrides

Londres, 21 février. — Sir James Fer- 
gusson, le sous-secrétaire des aflaires 
étrangères a annoncé à la chtmbre des 
communes hier soir, que les troupes 
fru!iça:«P8 seraient rappelées des Nou­
velles Hébrides vers le milieu de niant 
prochain.

Sir Henry Hollande
Sir Heur} Holland bien qu’élevé à la 

paierie, continuera d agir comme secré­
taire de» colonies. La nomination du

baron do Worms, comino sous secrétaire 
dee colonies, donne une satisfaction gé­
nérale au parti conservateur.

La bannie Glcnovon
San Francisco Cal., 21 février -On a 

reçu des nouvelles de la barque Anglaise 
Glcnovon, partio d'Astoria et que l'on 
croyait perdue.

Evictions en Irlande
Dublip, 21 février—Ou a repris au­

jourd'hui l’œavro de« évictions à Glon- 
boigh. La force constabulaire qui accom­
pagne les huissier» est armée et équipée 
comme pour In guerre, ayant à sa dispo­
sition dos vivres et (tes munitions pour 
plusieurs jours. La demeure do la familhi 
Curtin est encore étroitement cernée.

An fleuve Jaunt
Shanghai, 21 février. — Un syndicat 

d’ingénieur français s'est engagé à lépa- 
rer la brèche dans les dignes du lleuvo 
Jaune. Le syndicat pro peso d’empêcher 
pendant trente ans les débordements du 
ileuvo pour uno Homme de trente mil­
lions de taéls.

Now-York, 21 février. — Voici, d’a­
près uno correspondance do Londreù, un 
commentaire du discours de M. de Bis­
mark, assez important parce qu’il émane 
d’un personnage dont l'opinion ne man­
que pas de poids dans lo inondo :

“ L’impression dans les cercles diplo­
mat iqiies anglais est que l'Allemagne no 
tient pas un compte suffisant do ho» al­
liés et qu'elle laisse trop voir qu'elle est 
seule à bénéficier dos alliances. Lord 
Salisbury a dit à co sujet :

“ M. de Bismarck rêvo trop haut de 
domination universelle. Il eut de l’inté­
rêt do tous que ce rêve no se réalise 
pas.”

L’Iicritivr d'Allemagne
Berlin, 21 féviior L'empereur d’Alle­

magne et le prince Guillaume ont eu une 
entrevue avec le prince Bismarck, et, il» 
se sont occupes de la sit uation de l’héri­
tier présomptif.

L’empereur et l'impératrice sont anx­
ieux d'aller à Sun-Remo, mais loura mé­
decins leurs défendent d'entreprendre co 
voyage. Los docteurs de -San-Kemo sont 
encore en désaccord. Sir Moroll Mack en- 
soy et le Dr Krauss dilièrent d’opinion 
avec Icb docteurs Bergmann et Bramait 
sur lu traitement du prince ; mais tous 
refusent de donner aucune information 
3ur leurs théories respectives.

Un bulletin publié à Londres dit «pie 
lo prince héritier d'Allemagne a passé 
une meilleure nuit, et est mieux ce mu­
tin.

I n Eycloiic
Une ville détruite.—-W personnes ture.i et 

plusieurs yrare.m*.ut blessées.
Chicago, 21 février La ville Vlount 

Yomon, 111., a été visitée par un cyclone 
hier. La ville a été virtuellement dé­
truite. Plusieurs fermier» ont été tué» 
et d’autres blessé». Tel est le rapport 
reçu hier soir.

M«mnt Vernon est hit née daim la par 
tie sud du l'état à environ soixante milles 
à l’est de Saint-Ixmis on ligno presque 
directe. D’nprèa les rapport» «jui parais­
sent bien fondé», le nombre do personnes 
tuée» est de 38.

Une dépêche d’Evansville, Ind., dit 
qu’au-delà decent penmnno» furent tuées 
a Mount Vernon. Des télégrammes «le- 
mandant des secours ont été reçus à 
Evansville. Un convoi avec deux loco­
motives, un chirurgien et autres sec«»urs 
est. aussitôt parti. Une dépêche spéciule 
reçue à Cuntralin, 111., dit (pie les deux 
tiers «le la ville sont détruits. Vingt 
membres de la brigade du feu «lo Centra- 
lia Bout aussi partis pour théâtre de l'ac- 
cidonf.

Voici uno liste dos noms de quolques- 
ulies des personnes tuée» et blessées.

Tués: —Mme Russell Dewey, Mum 
John U. Watters et. son enfant. Henry 
Watters, David F. Yearwood et son épou­
se, John C. Murray, M. Cummings, 
Mai y Wostbrook, James Bonson, Mme 
Hodcomb, Dr John Yoatwood, Samuel 
Yoatwood et son éjM>uso, George Fur- 
coil, Mme Wm. Jones et son enfant, 
John Dodson, Mme J«»tie Sutton, John 
Shaw, et un forgeron dent le nom est 
«connu.

Gravement bloisés : Lswlor E. Legs,
Mme Henry Watter», Polio Liura Lis* 
tenhy, Chas. Ellis, M. et inadatno Gal­
braith, Chas. Weir, M. et Mmo West­
brook, Amenda Bearden, W, H. IIin­
inan, Lizzie Bonnette, J. C. Hnmbrick, 
Charles Pool, Dello Connie Hambrick, 
Brownloo Hawkins, madamo Allbriglit, 
Henry Ellit», M. Millicroffc, .l«jel Ho- 

( ward.
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NOUVELLES DE MONTREAL

Un iiftuvuau pont projeta a 
Montreal

La cause Fahey, Neagcle et 
Bureau

Airivee de Mgr Sou le

Montiéal, 21 février—Ml Henri Ma­
lingre, ingénieur, prépare les plans et 
devis du nouveau pont projeté qui de­
vra relier Longuouil à Montréal. On a 
déjà formé une compagnie pour mettre 
lo projet à exécution ut une demande 
sera faite à la session prochaine Je la 
législature pour l’obtention d'une charte. 
Le coût do co pont sera,dit-on, de quatre 
à cinq millions de dollar*.

La cause Fahey, Neagelé et Bureau 
paraîtra devant U Cour du Banc de la 
Reine le 13 de mars On contredit la ru­
meur que Wilson ne sera pas appelé en 
témoignage.

Mgr Houlé, le prélat français e minent 
qui a été invité à venir ptèriiô pendant 
le temps du carême à l’église Notre-Da­
me, est arrive en cette ville cet après- 
midi.

NOUVELLESfDE LA CAPITALE 
FEDERALE

Traite de.s porhorioa 

Communication officielle

Ottawa, 21 fév.—Sir Charles Tapper 
sutorioo la communication suivante qu'il 
dit contenir les dispositions officielles du 
traité doH pêcheries dont lo cabinet a 
pris connaissance à sa séance d'hior. 
Après discussion, le cabinet a finalement 
adopt*’) le» cl a us os relatives à la toette, 
ainsi qu’une convention par laquelle les 
vaisseaux obtiendront «les licences selon 
leur tonnage aux tonnes qui seront stipu-
l«(a nti* I»» «r.illvt riw.m.Mir .lu flnvimJu I \n.—- v ■“ - - o ■ ' ....... —••• ■*• -- -•**
a longuement débattu la «jucation du 
libre accès do nos pêcheries par les Amé­
ricains ; posant en principe que les deux 
parties se sont fait à co sujet, des con- 
cossious mutuelles, l’on en est venu k la 
conohisi m que lo < 'anada avait virtuelle­
ment abandonne se» prétentions à des 
droits exclusif» sur ses places do pêche. 
Lo traité définit les [•rétentions du part 
et d’autre, avec une provision expresse 
«juo les Etats-Unis renoncent à leurs ré­
clamations s'ils ne les foui valoir dans 
les doux an» qui suivront la miso en for­
co du traité. L'on maintient lu limite 
de trois milles stipulée par lo traité de 
181.8 et une clause pourvoit a la* nomina­
tion d'une- commission internationale 
pour la définir.

Certaines baies et anses resteront sou* 
le contrôle exclusif du Canada et lo» pê­
cheurs américain» n'y auront-accès que 
dans des circonstances extrêmes quo mort- 
lionne lo traité. La Commission dont il 
est parlé plus haut se composera d’un 
représentant du gouvernement anglais et 
Tun représentant «les Etats-Unis qui aul 
rout le droit de s’adjoindre un tiers. U 
est probable qu'au moyun d'un compro 
mis l’on mettra Ou.et d'une manière plu 
large,aux dincursion» «juunt aux promon­
toires et que l’on spécifiera uno ligue de 
démarcation d’un promontoire à l'autre. 
Ces questions seront aussi Soumises à 
une commission.

Sociale de “eognipliie de 
Quebec

Un petit cercle d'initiés se réunissait, 
hier soir, à la salle «lu Septuor Haydn, 
rue Ste Anne, sur l'aimable invitation 
do M. lo colonel Blindes, lo diguo pré­
sident do la société de géographie de 
Québec, assisté du zélé secrétaire M. 
Tims. ( )n rcuianjuait sur les banquet­
tes Ikon, solliciteur-général Duhamel, 
l’hon, J. Blanchet, Mgr Hamel, l'érudit 
abbé Enflamme, MM. J. U. Gregory, 
Ouimet, Tourangeau, S. Lesage, Rhé*u- 
mo, De Fuyjalon, etc.

M. Faucher de St Maurice, lo confé­
rencier do U soirée, a traite une ques­
tion du colonisation et non do géogra­
phie, car enfin, »i jeune que soit notre 
pays, nous ne devons plus eu être à faire 
des relt-véa géographiques «le notre pro­
pre territoire, but tout aux porte» do

w “'W, *v m r*« «6* ••UV*» Vê I* •*•••* • ♦ In
!*••• •••

lecture do longs rapports d'arpotitoura cl 
par les récita de» explorateurs, l’impor­
tance du la construction d’un chemin do 
fer à travers le sud de» comtés do Dello- 
chnsso, Muiitniagny, Dorchester, 1*Islet 
et Témiscouata qui longent la frontière 
américaine. Non» avions déjà entendu 
tout cela à l'Assemblée Législative ; ce 
n'était done pas du neuf ; mais bien ra­
piécé et reprisé, cela a intéressé t<mt do 
mémo l'auditoire.

Mgr Hamel a remercié lo conférencier 
et, disant beaucoup du choses en peu do 
mots, a fait icssortir d'uno manière sai­
sissante l’importance do» groupement» 
agricoles lo long «le la frontière, ainsi 
«juo lo mal «pie la désunion politique sur 
h-n «piestious d'affaires nous a fait duns 
le passé et peut encore nous faire »i nous 
ne nous corrigeons.

M ti» tout lu inonde paraissait avoir 
lo forme propos, et après quelques re­
marque* très appropriées do l’hon. Jean 
Blanchet et do M. le colonel Rhodes, on 
s’est séparé très satisfait de la soirée.

Folios de Tadouwac

Nous croyons savoir que loi électeur» 
de Tadousae ont envoyé dernièrement 
au député fédéral, M. Couturo, une im­
portante requête chargée d« signature», 
que celui-ci a promis do prendro sous su 
sérieuse considération ot d’user de tau-
!«-h J<*H fftTO-l'U <ÏO fuiJJ éll^ri/h* «'I ilr> *«*|i fie-

lents, pour fuire apprécier au mérite par 
les ministres d’Ottawa les légitimes de­
mandes qui lui sont faites dan» c*tto re­
quête. Parmi le» demande» faite» au gou­
vernement depuis ciii ( ans, et qui n'ont 
eu pour réaultat pratique (pie «1« béates 
promesses, il y a \oJsO. con stria lion dun 
quai dans la baie de Tadousae ; 2o Une 
11 averse réyuli ht et s dre pour le trans­
port dos voyageurs et des malles entre 
les deux rives du S guonay; Ho La malle 
quotidienne, comme dans les autres par­
ties des comtés de Chicoutimi et *Sigue- 
nay ; 4o Un bureau où l’on puisse «iron- 
dra des mondais sur la poste, comme lo­
ci r.é cmtralo :| o L i )éd ictirm du taux 
de» dépêches télégraphique».

Voilà Autant «l'améliorai ion» do pre­
mière utilité que nous ne cessons pas 
de demander et dont U privation f*it 
souffrir non seulemont la paroisse de Ta- 
douane, mais encore t«>utcs le» paroisse» 
du b is S «gueiiay.

Ou a donc justement raison de comp­
ter sur le précieux ennemi r» de notre dé­
puté fédéral en cotto circonstance. Tout 
nous engage h croire que la confiance 
que nous avons mHe en lui est bien mé­
ritée. K a effet, M’. Couture, en homtno 
ssgj et juste avant tout, a voulu étendre 
son patronage et partager les bienfait» 
«lu gouvernement égdement partout 
d*n» le com té.

Suite d la quatrième page.
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FEUILLETON DE L'ELECTEUR

LA BRESILIENNE
Aün do ne pas so mépriser tout à 

fait ello-meme, ello s’efforçait do 
continuer àj’estiiner un peu.

.Lui, ccpondant, cbnquo jour, il 
prenait do moins on moins la peine 
do ménager ses illusions. A voix 
basse et courbant la tête, ollo avoua 
à Robert qu’il lui avait lait doux 
nouveaux emprunts, ot qu’elle n’a­
vait pas ou lo couiago do lui refu­
ser.

Voilà où elle en était I co n’était 
pas ello qui lo chassait, c’était 
lui qui la délaissait. Et su souf­
france était rodoubléo do sa lion- 
to !

— .Ic vous ai montré mon mal, 
dit-elle à Robert en terminant, je 
vous ai découvert ma plaio tans ré­
serve, presque sans pudeur. Main­
tenant qu’est-co que j’attends do 
vous ? Ce n’est pas uno consultation, 
docteur, c’est une opération, cliirur-

» i Ti p < T . ..1 r „
emu l il îaui quu VUU) me uiuauic/.
ot qao vous mo donniez la prouve 
quo cot homrno osl un fourbe ot un 
misérable qui no m’aime pas, qui no 
m’a jamais aimée, il faut quo vous 
m’arrachiez du ccour mon lâche et 
indigno amour ! il h faut »Sou- 
Içiuout, je vous avertis quo je crois 
quo j’en mourrai.

Robert, quand Octavie eut lini, 
îcsta quelques instants pensif puis il 
ec leva:

—J o vous romorcic, madame, do 
votre confiance, lui dit-il; jo vous do- 
mando la permission de pe6or co 
que voüfi m’avez révélé et do réflé­
chir à co quo jo dois faire. J’ajoute­
rai seuleinont quo, grâce â Dieu, les 
natures saines comme la vôtro no 
sont jamais incurables,Jet que jVspè- 
10 bien, moi. que nous vous guéri­
rons !

XXI

Celle qui guette est quittée

Lorsque Lucie avait appris à An­
gelina la déclaration dedaigneu-e 
qu’elle avait fuito à Maugiron, elle 
avait trouvé se petite confidence 
pour le moins aussi inquiète quo Lu- 
cion.

Mais co qui inquiétait Angelina, 
ce n’etait pas tant Maugiron, c’était 
surtout Baida.

Angelina aimait sa mèro; mais 
elle la redoutait autant qu’ello l’ai­
mait.

Ello savait de quel amour ardent 
et passionné ollo aussi était aimée, 
ot elle avait peur do co que pouvait 
faire faire à Balda cet amour.

Ello en avait peur pour les autres 
ot ollo on avait pour pour sa mère 
elle-mèmo.

C’est qu’Angolina connaissait 
Balda ! ello la connaissait d’instinct, 
ayant en ollo des propensions toutes 
pareilles aux siennos; et elle la con­
naissait d’expérionco pour l’avoir 
observée, survoilléo, épiée sam ccs-
EO.

La n.oro et la tillo étaient l’une ei 
l’autre d’espèco feline; seulement,— 
nous l’avons dit déjà,— la mèro avait 
üe l'espèco les mauvaises qualités: la 
traîtrise ci la férocité; et la fille, les 
bonnes: la teudrosso et la câiine- 
rio.

Balda, elle, croyait Angelina in­
différente et indolente et no se dou­
tait pas lo quelle perpétuelle et fré­
missante inquisition elle était l’objet 
et qu’elle avait, à toute heure, à ses 
côtés, écoutant scs moindres paro­
les, suivant ses moindres mouve­
ments, guettant jusqu’à ec.« pensées, 
cette espionne pour lo bon mo­
tif.

Lucio avait ou l’impradenco do 
laisser deviser à Maugiion quo 
celui qu’elle aimait était Robert; 
Angelina redoubla de vigilance et 
d’attention.

Le jeudi qui 6uivil, à la réception 
do Mme do Sorgy, Robert no man­
qua pas do venir, et Maugiron ob­
serva d’un regard defiant tous ses 
pas et fous ses gestes.

Robert no parut seulement pas 
prendre garde qu’il était là; il passa 
hautain auprès do lui. 11 alla saluer

—Il do mo déplaît pas moins qu’à 
vous; mais il faut être prudent.

—Jo no vous promets pus de l’êtro 
toujours, vous savez !

En co moment Balda so retourna 
vivément; quelqu’un avait passé, en 
la frôlant, derrière elle.

—Ah ! c’est Angelina, fit-elle, ras­
surée.

Angelina n’avait pas perdu uno 
syllabe dos quelques mots échangés 
entre Balda ot Maugiron.

Mais co n’était pas au salon ot en 
public qu’Angelina faisait ses re­
marques les plus utiles cl recueillait 
ses indices les plus précieux ; c'était 
chez sa mèro, dans son npparto- 
ment dans ta chambre.

Balda qui tout * u recommandant 
à Angelina d’êtro toujours affec- 
tuouso pour Lucio était cependant 
jalouse do l’amitié do la tille et n’é­
tait d’ailleurs jamais plus heurcuso 
que quand elle l’avait près d’elle - 
Balda voyait avecjoio qu'Angelina 
depuis quelque temps no 11 quittait 
presque plus.

Il y avait dans la ehambio de 
Balda un large divan bas, avec do 
grands coussins mœlloux où souvent 
la mèro et la fille s’étendaient à 
côté l’une do l’autre ; la mère con­
templant son enfant, l’e ai brassant 
le caressant passant la lutrin dans 
ecs choveux jouant avec elle comme 
avec une jeune chatte. Elle n’avait 
eu Angelina petite et ello no pou­
vait fee figurer qu’elle n’était plus 
une enfaut.

— Vus-iu doncrcster touto la jour­
née couchée ? petite créole, potitc 
paresse sc 1 lui disait Balda.

—Oh ! laisse-moi ainsi ! répondait 
nonchalamment Angelina : on est 
bi, bien là,dans uno espèce de som­
nolence enarmanto !

Ello fermait les yeux paraissait 
s’endormir ; ot Balda allait et venait 
co unie si ello était seulo.

Mais Angelina, à travers ses pau­
pières closes ne perdait pas un seul 
des mouvements do sa mère.

Ello avait observé que Balda ne 
laissait jamais la clef sur un ancien 
meuble portugais à doux corps placé 
en fuco du lit dans l’entre-deux des 
fenêtres. Le haut du meuble avait 
uno tablette qui ouverte so renver­
sait et formait bureau. C ost là que 
Balda serraiv f-ea lettres, scs papiers 
et ses bijoux. Angelina vit que sa 
mèro serrait la clef du meuble dans 
son porto-monnaie, qu’cilo ivait tou­
jours soin d’emporter avec elle, mé­
mo quand elle ne sortait pas do l’hô­
tel ; mais, daus sa cliambro, ello 
no gardait pas toujours lo porto- 
monnaio sur elle ; il arrivait qu’ello 
le posait sur la lablo do nuit ou
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sur lo guéridon.
Elle quittait aussi parfois la 

chambre pendant quelque minutes 
ello passait par exemple, dans le 
cabinet de toilette contigu à la 
pièce mémo et dont ello laissuit, il
est vrai, la porte ouverte.

i>«u« u «------ —'- W 4©.* » H 1 Aa • vv. «w

Angelina dès qu’oilo était soulo, 
sautait en bas du divan, et avec une 
vélocité et uno souplesse inouïes 
s’en allait à pas furtifs ot sourds, 
marcher, fureter, fouillar partout.

Par uno suite d’épreuves succes­
sives elle arriva à prendre la clef 
dans lo porto-monnaio à l’essayer à 
la Borruro, à ouviir le meuble, à 
y jetur un coup d’œii rapide et à 
se rendre compte do tout co qu’il 
contenait.

L’intérieur tout en ébène, avait, 
de chaque côté, uno rangée do ti­
roirs, qu’on ouvrait simplement en 
les tirunt par le bouton. Mais An­
gelina s’aperçut tout do suite que 
les tiroirs étaient afcscz courts et 
que le fond du meuble devait êtro 
a secret.

Comment ouvrir ce secret ? Cette 
question devint pour Angelina l’i- 
deo fixe.

Balda conspirait évidemment avec 
Maugiron contre Robert et Lucio 
ot Angelina se figurait qu’ello do- 
vait cacher là uno arme un. plan 
quelquo moyen d’attaque plus ou 
moins terri bio.

Elle réfléchit que, pendant les 
très courtes absences cto sa mère, 
ello n’aurait jamais lo temps de 
cherchor et de trouver co secret,com­
pliqué peut être. Do plus si courte 
que fussent cesdisparit:ons,Angolina 
n’osait encore en employer los mi­
nutes jusqu’au bout : car Balda pou­
vait ftubi'OmoDt rentrer à ehaquo 
seconde cl pi ello tut prenait sa tillo 
sa défianco était éveillée et Angelina 
était peut-être obligée do rononter 
à iamais rien découvrir.

quel il échangea quelques mots, il 
dit aussi en passant une parole gra­
cieuse à tu petite alliée Angeli­
na.

Il était convenu quo, lorsqu’il ar­
riverait, Lucien irait s’asseoir près 
do sa soeur. Robert alla à eux sans 
affectation, et ils purent ainsi cau­
ser tous trois, dans un coin du sa­
lon, pendant pros do vingt minutes, 
d’un air enjoué qui excluait touto 
apparence de conversation sériou- 
so.

Rooert out le temps de rassurer 
Lucie et de lui dire que tout allait 
bien, el qu’il fallait patienter et es­
pérer.

Maugiion, pondant co temps, ë’é- 
tait rapproche do Balda, assiso près 
do la cheminée, ot qui n'avait pas 
suivi Robert d’un regal'd moins at­
tentif quo lui.

—Los voyez-vous ? dit-il à voix 
ba«.«e; il no «e gênent guèro I

—Que (aire à cola? répondit Bal­
da du même ton.

— Vous n’auriez qu’à dire un mot 
à M.deSergy.

—Co serait dangeieux, et jo croîs 
que c’ost inutile.

—Il me déplaît iuiieusament, ce 
coctcur Robert !

» V.. .. . s/IO . 1 t .UtIU UU KM. 1 ll^UUi

Au lieu do feindre do dormir, elle 
causait toujours etendue but lo di­
van ; ello entamai: quoique sujet in­
téressant ; et, quand Balda entrait 
duns son cabinet de toilette séparé 
do la chambre par une porte fermée 
d’une simple portière elle continuait 
de parler et surtout d’intorrogor ; 
Balda élevait naturellement la voix 
pour lui répondre ; et l’eloignement 
do la voix avertissait Angelina que 
sa mère n’était pas près do rentrer 
ot qu’ello pouvait avec sécurité pour­
suivre sa recherche.

Elle arriva ainsi en effet à lu pro­
longer. Le meuble un# fois ouvert 
avec uno incroyable dextérité. An­
gelina tout on faisant ses questions 
ot ses réponses do la voix la plus 
calme et la plus égale eut lo temps 
do piomener ses doigt fiévreux et 
subtils sur tous les aspérités do 
l’ébèno do palper les fontes et les 
rainures,do pousser les boulon9,d’ap- 
poyer sur Us tablettes.

(A suivre.)
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Flanelle «rise et Couleur (25*' de réduc*ion.) 
Caoii oies et Caleçons tous laine pour 45c seule­

ment
Spécialité : Articles de Deuil, vendus aux mêmes 

conditions. ,
la ven*c est commencée. A tous ceux qui veu­

lent écomiser leurs argents, nous les constiS'ions de 
venir noos voir au

53, Rue cle la Couronne
F. X. LEPAGE & Oie,

TOILES ET COTONS.
Valeur* es venant

cTctic reçues

t,'• vf <s «'«a*

4*</U(9 s# s* t•* « 4
leurs en Broderies sur Baptiste qui aient encore été 
offertes 5c 8 et 1 le.

Broderie» Grande Lanyeur four Jupon 11c. ISc 
et plus.

Mouchoirs en Baptiste, pour Dames et Messieurs, 
léjfè»euient endommagés 25 pur cent audessons de 
la valeur.

Perrnquier et Coiffeur.

LIGNE ALLAN
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada et de Terreneuvt vont 
le transport des malles Ca­

nadiennes tt Américaines

1887 Arrangements d’Hiver 1888

JE VIENS UE KECEVOIK A L’OCCASION DES FETES

PLUS GRAND ASSORTIMENT
<le beaux instruments qu’il y ait eu Canada, consistant 

pianos a queue (de tous les formats) pianos droits ^ 
(nouveaux modelés) pianos carres et organes 

de chapelles et de strions

CETTE LIGNE se compose des puissants steamers 
en 1er de première classe suivants, b&tls sur la 

Clyde, à double euffin. Ils sont oonstr&ita par com­
partiments étanche*, surpassant les autres en force, 
-apides et confortables,(renfermant toutes les amé­
liorations modernes que.l expérience pratique peut 
suggérer et ontla plus courts traversée.

Vaisseaux, IZ Tons. Commandants
PARISIAN................... 6S59Lt Smith, R. N. B
SARDINIAN................ 4370Capt J. Ritchie.*
POLYNESIAN............33830pt. Hu«h Wyll*
CIRCASSIAN............. 3724 U. Barrett, R. N. B.
SA RM ATI AN.............26i7Capt. W. Richardson
NOVA SCOTIAN........33050} t. H. Hughes
PERUVIAN................. SOSôCapt. J. G. Stephen
CASPIAN......................3028Cap4. A. McDougall
POMERANIAN............4304Capt W DalrieL
GARTH AGENT AN... .4214Capt. A Macnicol 
BUENOS AYKEAN...4D05Capt J. Scott.
ASYRIAN......................8870CapL Main
SIBERIAN................... 3904Capt* R. P. Mooie
GRECIAN ....................SOISCapt C. E. LeGallala.
NORWEGIAN..............S523Capt. R. Carruthcrs
COREA N.......................34SSCapt, C. J. Mcnries.
SCANDINAVIAN ....SOCSCapLJobu Park
PR U SSI AN..  3030Capt. J. Arnburj
HIBERNIAN................ 2W7CapL John Brown

PI^LITOS
HAZELTON KN ABE

FISCHER DOMINION
Et Isa Orgues - Harmonium a “DOMINION”

ilAXITOboV.............. 2U75Capt Dunlop.K<CANADIAN...................29O0Capt John Kerr.
KESXORIAN................26S0Capt J France
l » 4 u»» «w 1...4 «

PHOENICIAN.............. 2425Capt D. McKillcp.
WALDENSIAN............ 225GCapt D J. Jamta.
LUCERNE....................1925Capt W. S. Main.
ACADIAN........................9310apl F. McGrath
NEWFOUNDLAND... 9I9Capt J Myiiua
ROSA RI AN..................3500 / -
MONTE VIDE AN.......S500 ( Ln «>c*tru(.tlon.

Un J0” iD,trun,e"t’ d* tho!l rte nou'Ml“ d.,, !«ur Peu,e tt « „ tou,,,,, au

I.es personne*» désirant un Instrument de choix 6 un rrlr aeeertimont ci possible, oc écrire pour catalogues illustré». P devraient rtnfr visiter a:6

L. E. N. PRATTE
Soul agoDf pour la Province ae Quebec

1676, m NOTRE-DAME,
5

La route océanique la plus courte entre l'Amé­
rique et l’Europe, (cinq Jours seulement 

d’un continent à l’autre).

Ligne de lu malle de Liverpool

Nos marchandises réapTlères de fabriques supé­
rieures sont très recommuidablcs pour la dutée, 
étant importées directement des manufactures «le 
Horro'ks, Crewtbon et autres nuinufacture de 
première» classe .

I.es acheteurs profitant de nos tenues de cinq 
pour cent d’escompte trouveront notre assortiment 
de Cotons Blancs (Long Cloth), Cotons \ Drap*, 
Cotons a Oreillers, Cotons pour Ch e raie e», Tulles 
dTrlamle, Toile Ouvrée, Toi es pour Tables etc,, etc, 
non seu?e^ent dan* !e« meilleurs qualités, mais le 
meilleur man hé «lu commerce.

Nous qnotons ci*dessous quelques unes de ces 
xtarthandises.

Coton blanc (1-on; Clef h) 30 pouces de large 9c 
let à 12c net.

Coton pesant pour Chemises de nuit 13c.
Coton Jaur.e Américain, rxtra fin, 9c et 9Jc.
Coton pour Couvertures d’Oreillcrs UO pouces de 

arge 15c,
Coton 5 Draps de Lits, 80 poaces de large 27o.
Cou vrepiedè Bis nos depuis 80c.
Serviettes de table>“en toile d’Irlande, 08c U dor.
Toile de Fcin depuis 15c (bonne valeur)

X^7'iab«ique supérieure en Flanelle Blat che foulée.
V leur ej>éclele de nos fabn«|ue* ordinaires en

l \ili* rfbt .--i

GLOVER. FRY & CIE.

Grand assortiment de Perruques pour Dames et 
Me-s’eur* et toutes espèce-* d ourra^e* en cheveux 
st d article» de toilette, teinture, etc., etc.

réparations de perruque* et d'ouvrées fait» avec 
soin et sous le plus court délai.

Salon prive pour les Dames
----- AUSSI------

SALON DB BARBIER.

Victor Desplats,
237-239, Rue St-Je an,

QUEBEC.

Hôteld,Canada
PARIS, Zi, fliét ds CMseu/fPA RIS

(Pria 1» Bo«termrd ém ItaUma»)

BHOiaSH SPOKEN

Su a nun

De
Literpool 

d Portland 
ria

Halifax

De
Portlandd 
Liverpool 

cia
Halifax

i l » Midi.

Sarbuciax... 10 Na v Déc.
l'AUIMAN-------- 24 " 1
l’OLTNKSlAX. H Dec. U

I •
Sardinian .. O.) • ê 1 12 Janvier

De
Halifax

àLiverpool
Samedi. 

3 Déc.
17 
31
14 Janvier

s»
14

Lo DEPART D’HALIFAX ae fait
k DEUX heures I* M.

ou à l’arrivée des trains de l'Ir.tvrcolonial venant
de l’Outbfe

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC VIA HALIFAX
Cabine.....................................fCO.OO, 175.00 et $85.00

(Selon le confort.)
Intermédiaire........................................................$26.59
Entrepont.......................................................... $20 50

Billets de retour à prix réduits.

Service Liverpool, Qucenstotcn, St-J eau, 
T. N.y Baltimore et Halifax,

SU a mtr*

N “Scott ax.. 
Assyrian „
l’KRt VIAN. .

/v i I)e 
Lbcepool I Baltimore

a à
Baltimore

ria
•lean et 
ali fax

Liverpool
nia

Halifax 
et St Jean

Mardi. 
8. Nor. 22 '*

C Déc.
N’Sconos.. j 20 ** 
Assyrian.. | 3 Janrier,

Mardi. 
29 Nov. 
13 Déc.

De
Halifax 
d àt-Jean 

via
Liverpool

IMPERIAL GOUGH DROPS
qOOO-

Ces Pastil* U s a'tin goût délicieux sont les
meilleures pour

Le Rhume, Maux de Gorge,
Extinction de Voix

Le Orateurs et les Chanteurs ,
'' :v

X trouveront un superbe ibrtiiiunt pour la voix
EF TENTE PARTOUT

■oooo-
Les seules Pastilles véritables portent les

lettres R. & T. W. i

57-RUE SAINT-PAUL--57
S DI AGENT POUR LA PUISSANCE

•Ko» 56. Par Telephone.

*

MARBRERIE DE STE.-FOYE

t.

10 Janv ier. 
24 "

Lundi.
5 Dèx 

19 “
2 Janvier. 1U ••

LIGNE DE GLASGOW.
De

Glasgow Steamer g
De

Boston 
vers U

27 Oct.
4 Nov. Il •• 

18 “ 
25 **

• Fia Halifax.

Manitoban.............
Siberian ................
Scandinavian.........
•Hibernian............
Cartuaoiman........

de Phila­
delphie 
vers le

17 Nov.
21 Ncv. 1............ .

2 •• I
j !•••••••28

.............. 1 9 Dec.
12 Déc. I............ .

CST Les lita Boni Invariablement payable» d’a­
vance.

Un médecin expérimenté m trouve dan» chaque 
steamer.

De» connaissance# sont données à Liverpool et 
dar.» le» ports du continent pour tous les ports du 
Canada et île» Etats-Unis.

Pour plu» ample» é 'H • ®r ^
• « » • *-r. v* » yr. c*. w*xv/aCi iv vxai«,

13 décembre 1587.

Monuments,
Epitaphes et Poteaux en marbre,

en granit et en pierre 3

D'UN FINI ET D’EN «OIT PARFAIT

A des prix defiant toute concurrence

EPITAPHES IH *2.50 ET PLUS

Seul acent à Québec ROBERT FORSYTH, célèbre Marbrier de' Mont* 
réal ctjde la maison/VVM. Tcwnsend de New-York.

Traverse de Quebec et Levis

A. E- Bolduc,
MARBRIER,

Clicinifi Ste-Foy

iVij * .7*>

■ ■i.

î

r.r. T'- r- *y

ES BATEAUX DE CETTE TRAVERSE
_ 3e raccordant avec le» convois ci-dea-ous

mentionné» laisseront.—L% glace et Itj circonstan 
ces le permettant.

QiCBEC LEVIS
POUR LE CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
A.M.

7.3) Mail» pour Ha­
lifax, train d’ac- 

co minod ation) 
pour la Rivière 
du Loup.

10.31 Malle pour Riv. 
du Loup.

P. M.
6.0) Train ( accomo­

dation ) pour la 
Hiv. du Loup.

P M.
2.00 Malle» de U' Rlr 

du Loup.

6.00 Malle d Halifax

POUR LE QUEBEC-CENTRAL
P. M.
12.30 Expren pour 

Sbei brook e.
.A M.
2.00 mixte de

A. M.
11.30 Train Mixte 

St-Joseph
P. M.
3.30 di •.* i

I

Grande Vente de Quincaillerie
ETC-, ETC., ETC.

Per en barre, fer a Doullloires, vitres a bouilloires, ferblanc eafeal 
les,'tôle noire toutes grandeurs, cuivre en feuilles etfen 

barres et Quincaillerie en general, etoupe, goudron, 
peintures de toutes couleurs, vitres, clous, 

résiné, bulles, ancres, chaînes et 
cordage, etc., etc., etc.

ai

J^Xous appelons spéaialerarnt l’attontlon sur notre lot d« 300 toan»« Je f«rj>o o%rres) de} toi ) 
ulroensions Que nous vendons à prix réduit».

Les jersonnes qui auraient bes i d» Marchandises dan» cette ligne feraient bien de venir exatrl 
notre stock et.de tfaarjrsr.de no» prix avant d’acbetei Ailleurs. Très loertalaemont qu elles y trouverai

F. X. LETOURNEAU&Cie
. . .. . X ... .X 'B- —... p.. ..iratci au uu <uu aim- a a duc

t i lt» TTT

Quebec Québec-Sud
-T- E ET APRES LE 30 JANVIER 1SSS 
-I _ i teau traversier laissera.—La çlaée et. les 

circonstance» le p rmettxut.

P. M. | A. M.
l.S i Train rapide Ex- I 7.00 Malle .de l’Ouest 

près» pour l’Ouest. | P, M.
7.00 Ma’le pour l’Ocert | 2C»5 Train de l’Ouest

Voyatres intermédiaire» pour le fret

VICTOR PARENT
VOITURIER

293, RUE ST-VALIER,
ST-SAUVEUR

Jfcy, 1 Î -LD

Bn faoe de la cour a bois de Clint h

POUR LES FETES
Les Boissons par excellence pour les fetes

------- SON LES-------

Célèbres Bière et Porter Labatt de London.
Les plus hautes autorités medicales du Canada en recom­

mandent 1 usage comme étant un breuvage des 
plus fortifiants et favorables a la santé 

comme stimulant et tonique

POUR LES FETES

INFORME SES PRATIQUES ET LF. PUBLIC EN 
général qu’il a constamment *n n.%i« H*-» voltu

re* de tout genre, à ven_ „ louer.
De plue M. ae charye (VemmacMiner lea

toltorea « les aaiaona d'hiver et d’été, à de»

P (IX TRES MODERES.
dci B]tnM<r» )!ii:* s ni «oun »

Faites usage,de la célébré'Biere et Porter. Labatt de ijouti «u 
KUf n’en prenez pnsd’auire eu substitution.

. MOIsTTREü
SEUL AGENT A QUEBEC

179, RUE ST-PAUL, QUEBEC.

4966

1111



Fic»r0 et lcs Au“>ricaius
Pjjii 21 février Ue Figaro attaque 
r^mcinent américain. Il dit quo lo 

Ktatn-Unis eat, avant tout, 
•flection d'liomrnea d'fcifuirca, ct 
6 Ma Franco no consent pas U race- 

*?LcJftUons malsaines qu’on lui ex- 
ï i,. Américains no prêteront pas 
J,Cnouia l'exposition do Paris, il 
ur,‘fj,uo la moimco do l’Amériuuo do 

J°“ L acheter les peintures françaises 
•U Franco parfaitement calme et 
"*1 Françiis préféreraient garder 
fj (,uX leurs chefs-d'œuvre quo do les 
ncl *rer pour enrichir les habitations 

^îniUieunaiWà* la cinquième ave-

’ïw bon do répéter, dit en ternu- 
t je W* Jq9 Aniériçaiua ne

feront rien en cherchant à user iz 
■ LuhiIIus. Qu’ils enlèvent les trichines 
(fleurs porcs et le gouvernement frah- 
iis lèvera l'interdit <iui frappe les salai- 

ions américaines. ”
La situation en Europe

I ondroP, 20 février.—Le Standard dis- 
Vü U situation eu Europe et dit : 
i- \vcc feus les ami-4 qu’elle a aujour­
d'hui pourquoi T Autriche cèdernit-elle

u3t menaces de la Uussio i Nous nous 
tvmrons que les négociations oüicieusos 
actuellement en cours feront clairement 
voir que, si la Russie rouvre la question 
Vil> ii-o ü on résultera soit une nouvelle
rebuttade pu«r d!e, -i‘ U 2nrrro. ”

Lc ,,rjfice heritier d'Allemagne
jieriin, 21 février.—Lo bulletin officiel 

«nr l’état du prince héritier d'Allemagne 
est ainsi conçu i “L’incision ù la gorge 
présento un aspect plus favorable et se 
/erme graduellement, La toux est aussi 
fréquente qu'hier. L’expectoration est 
plus abondante, Vappétit est excellent.”

II n’est pas vrai (pie les docteurs 
soient en désaccord sur la nature do la 
maladie. Cette question n’est jamais 
discutée pendant les consultations. La 
tille du docteur Mackenzie est arrivée à 
San Itorao et coci prouve que le docteur 
y ft»ra un long séjour. Le grand-duc et 
m grande-duchesse de Bade sont partis.

Londres, 21 février.—Une dépêche de 
San Remu dit : “Quoiqu’on garde stric­
tement le secret il est évident quo l’état 
du prince héritier est extrêment sérieux. 
La surexcitation est très grande. Dos] 
bulletins sont envoyés d’heure en heure i 
à l’empereur Guillaume."

Le correspondant du haily Notes à 
San Homo dit : “Las docteurs sont très 
inquiets. S’il no se produit pas une réac­
tion favorable do nouvelles complications 
-jont à craindre.”

Londres, 21 février.—Les médecins 
allemands prétendent que si le docteur 
Mackenzie a été appelé à soigner lo 
prince héritior d’Allemagne c'est à cause 
de question d intérêt. Les docteurs al 
lomanca voulaient, au début, pratiquer 
l opération, mais le prince et la princesse 
influencés par le docteur Mackenzie, se 
sont opposés à la chose. M. Mackenzie, 
disent-ils, savait bien que l'affection dont 
soutire le prince est un cancer, mais il 
craignait un pou que l’opération n’efit 
m résultat fatal et il préférait laisser la 
ualadio suivre son cours jusqu’à ce que 
. guérison fût devenue impossible, espé- 
>nt que le vieil empereur mourrait dans 

l'intervalle ot que le prince héritier, de­
venant empereur, laisserait à sa femme 
les biens qui reviennent à une impéra­
trice douairière et qu’elle n’aurait pas si 
elle restait simple princesse. Ceci io- 
vient à dire que les Anglais ont froide­
ment sacrifié la perspective d’une guéri­
son possible pour donner la couronne au 
prince, n’cût-co été quo pour quelques 
jours, et cela aliu qu’il laisso à la prin­
cesse les revenus et les biens auxquels a 
droit la veuve d’un empereur.

Berlin, 21 février.—On dit que lo doc­
teur Mickonzio n’est pas satisfait de la 
canule introduite par le docteur ’Bra- 
xnann dans la gorge du prince ct cela 
parce qu’elle cause de l’irritation.

Le prince fliiui
Londres, 21 février. — On a annoncé 

déjà qje le prince Chun, le père du 
jeune empereur de la Chine, est dans un 
état de santé très précaire. I no corres­
pondance de Shanghaï rapporte que 
l'impératrice douairière et l'empereur 
ayant annoncé qu’ils allaient lui faire une 
visite, sir John Walaham, ministre d’An­
gleterre en Chine, a adressé la circulaire 
suivante à ses nationaux :

Leurs Majestés l’empereur et l’impé 
ratrico douairière ayant signifié leur in­
tention de visiter le palais du prince 
Chun le b décembre, lo Tsong-li* Vaincu 
a prié lc soussigné d’engager les sujets 
anglais à no pas passer par los rues que 
Leurs Majostés doivent parcourir ce 
jour là.

Signé : John Wai.sh.oi, 
Ministre de Sa Majesté britannique en

Chine.
Inutile d’ajouter le moindre commeiw 

taire !
Le prince Chun était, parait-il, au 

plus mal. Quelques jours auparavant il 
avait eu une syncope, ot le bruit de sa 
mort avait circulé a Pékin. L’estomac 
no pouvait supporter aucun aliment, ct 
on désespérait à tel point que tout était 
prêt pour la translation do ses restes. 
On disait également que lo prince Kung, 
qui a été si longtemps chargé do diriger 
H politique Céleste Empire, succé­
derait a son iluio c»dwL

LA LOTERIE
1>B

l/IISM ST - JOSEPH
A SAINT-KOCH

sera tire les 27 ct28 fev
COURANT '

A LA SALLE JACQUES-CARTIER

Les tirayes commenceront à i h. du soir,
J. K. MARTINE At’,

tu 27 Président.

($%*\
*-**eoai*3SES*

urlingtoa, V, T.

\ U Cle d’Eau St-l/éon, 

Messieurs

Voe» me demandez de vous 
dire co que Je connais de 
l'Eau St-Léon. J‘al le plaisir 
de voue Informer qu'il v a 
cinq an», lorwiu’alor» Je n’ctaU 
Agé que de quinze mis, je t*ouf- 
frais horriblement d'une mala­
die de la pe«*u, Je fil un usage 
ccj leux Je l’eau St-Lion ct au 
bout do trois romaine* J'étair» 
(ouvert de bouton» de la tête 
aux i ieds l'Eau a„\ ant eu l'effet 
de chasser le» humeurs du »ys- 
Urne. A la fln de lu cinquième 
«cmalne de ce traitement j'avais 
7;peau uulM q”'* n’im.
forte, quel autre enfuit demon 
age et depuis J'ai toujours éta­
bli n portant. Je certifia ici 
xvcc plaisir, que Je dois tua 
guérison u l’Eau St-Lcon,

V re dévoué,
EarliiS. Kios&hlst.

~Cètte Eau pour la maladie de la peau e»t en vente 
cher, tou» le» détailleur» 4 2.5 ct» le gallon. Deman- 
rtez-14 1 votre droguiste ou chez votre épicier.

Vendus en gror c en détail par
SIM. <>iingras Langlois & Uie

No a. PortlDanphln. Quebec.
AGENTS POUR LA PUISSANCE

BRODERIES !
IWO Pieces île KKOHKKIKS 

depuis lc a $1.50 la verge
La BEatam'c de nos Chemises pour 

Daim s valant 40c et GOc 
ofTertes a

15 ET 20 cts
—CHEZ—

L. O. Villeneuve
183, Rue St-Joseph

~ . f .. .

Nous veuoni de recevoir A U

Pharmacie Centrale
un no -el approvisionnement de CAMPHRE RAP 
FINE, qualité extra

-AUSSI-
Uuassortiment ch ol*i de

Graines de jardins,
de champs’

et de fleurs,
PRIX Tx.ES“MODERES

Nous avons besoin d'un JEUNE HOMME reepcc 
tabla, pour servir co urne (qprenti dans notre pnv
«uacie.

Jno. J. LaROCHB & 0
No. CT, Rue St-Valfer

RT-8AUVKUR

Avis de Société
AVIS est par lc prirent donné que 1rs rouasignés 

ont, le 31 Décembre dernier, (1887) formé une 
société, sou» le» noms et raison de KUBITAILLK & 

LAPERKIBRE.
Clift, ls* ROltITAELLE. 
LOUIS LA PERRIERE.

El. conséquence de la vis ci haut, nous dôdrons 
Informer no» nmls et le public en général, que non» 
a\on» achtté tout l'Actif «lo U succession de Audet 
(t RoblUllle, en faillite, comprenant le Stock, le» 
livrai de crédit», etc , etc, et que nous continuerons 
le n’/'cie g*nre d'affaire, au même |*o.te, coin de 
RUES ST PIERRE BT SOUS LK FORT.

Le» personnes endettée» envers la dite succei-sio 
sont par le présent notifiée» que nous son unes le 
seule» personnes 4 qui ce» cette» devront tt» 
payées.

Nous demandons respectueusement 4 ceux qi 
ont déjà reçu leur compte de régler avec nous auu 
tôt que possible

Robitaille & Lapenicrc
Alrmov DEUX RONS MAOAS.NS et un 

IU U.ts JL superbe logement de neuf ap­
partement*. Cette maison est située au coin de» 
rue» St François ct de U Courons e, en face du 
marché St-ltoch. C'e-t un poste des plus avanta­
geux pour n'imuorte q* elle tranche de commerce 
?rlx modéié. S'adresner auP

Soumissions dciimmlces
Le conseil dest«eTIENNE DELA malbais

r.'c* s ra Jusqu'au PRhMIKIt MARS rrochaln 
(1888) inclüsiveiueiit dt » *'«ouo l?«ior s cachetées et 
*drc»-éoH au soursigné etcndor.é «“SOUMISSIONS 
POUR CULEES F.N PIERRE” po .r 1 \ construe î< n 
de deux culée» en pierre pour lc pont métallique 
projeté sur 11 H* 1ère de St-Etlenno de ta ftfolbaie, 
puivsnts les plan» et dé» i« préparé! pxr t'ingéuieuv 
du departement d’Agrlcult re es dt» T avaux Pu* 
Mes de ls Provincode Québec, le«(iuellta nulées 
«le»a'it èt»e complè ces et llviéei dan» le cours du 
moi» d'avril proiliain ou h toute autre date ulté> 
iJeurr fl«ée pxr le dit i’génicur.

L-» plans et de*is pourront fc%e exaniaéo au 
(iépxrUment a’égrict 1 me et des Travaux Publie*, 
a Ouébcc, ot au»«i au bureau du Coneeil 4 la Mal- 
lao.

Le connll de S.-Eticanedela Ifa'bxie ne K engagii 
4a:eeptcr ni la pli» bxtee ni aucune de J soumit- 
sions. Le souinis'ionna're dont la soun lasioo sera 
accipté» d.vra f urr.tr un ou r lutteurs cautions sol­
vable., 4 U sari fanion du C mo l, pour garantie 
de l'exécution des travaux.

Bureau du Conte'.l de St-E’lcnnc de la Malbaie, 
T février 188*.

G. A KAN K,
1 lev—0 fs—• Seciétaire-Trêiorîer

A LOUER
UN ciiaMP comme pacage, prèa ds U barrière 

Bte-Koye, avec K gobent et grange.
? fsV‘3 p • S'adresser 4 la BAHKttf RE.

No 132, K ne St-François.
13 fev-16 i-c ST. KOCH

Maison a louer
Au No Sa rue Rte Ursule, maintenant occupée par 

M. le sénateur Balllargeoo.
&'adro«»cr 4

OWEN MURPHY, 
propi iétai* e. 

Ou 4 E. C. MEREDITH,
Hue St l’ierr

Québec. 8 février 1888. E. J._____________

A VENDRE
USE MAGNIFIQUE PROPRIETE

DANS LA VILLE DE

TROIS-RIVIERES
compris UNE GRANGE, DEUX 

STABLES et DEUX HANGARS.

nramoi «t FAin ht»
SOM 00.VC0CM

iGsMsn
de r,
Par la POUDRa du

Dr Gléry

'•^wtunt à Quiboc - D’Ed. MORT' 101

AVIS eet par le présent donné que la propriété 
appartenant nu gouvernement de la provime de 
Québec et formant le bloc comprit entre la Place 
Jacques Cartier, lu rue Notre Dame, ls rue Saint- 
Claude et la rue T„cRoyer, plus quatre lot» situé» au 
sud de la rue Le Rover, 4 Montréal, en tout vingt et 
un lot de terrain, sera vendue, par lots séparés et 4 
l'enchère, le premier jour du tnoii de mai prochain 
(18S8), 4 dix heure» du matin, au bureau du Shérif 
de Montréal. Le plan (les tsrrain*», avec un dévia 
indiquant lc chiffre de la mise 4 prix pour chaque 
lot, c»t visible tou» Us jour», au bureau du 
shérif, aux heure» ordinaire».

J. McSHAXE.
CotmnUsairs de l’Agriculture

et ues Travaux Public<

SC UMISSIONS
De» soumission» cachetée», ad rossées 4 Dion Coin* 

tulK-alre de l'Agriculture et de» Travaux Public», ct 
portant 4 l’endos : ” Soumission pour extension du 
Palais de Justice de Montré.l," seront reçue» nux 
bureaux'du gouvernement. Jusqu'au 27 de n am 
prochain, h midi, pour l’exécution des ouvrage» dr 
tcidc* nature requis dans la construction d'un édl 
lice destiné 4 sgran tir le l'alais de Justice de Mont 
réal.

Ün pourra voir le» plan» et devis de IVdlfice pro 
leté en l'étude d'A. Léveituue, Kcr., architecte, H 
Place (l'Arme», Montréal, dspuii 10 hrs a. rn. ju«- 
qn’4 3 hrs p. m .chaque Jour et on pourra *ussiv ob­
tenir tous renseignement» nécessaires concernant 
ces plan et devis.

Chaque hou mission devra être accompagnée d'un 
chèque accepté par une banque incorporée, lequel 
chèque K-ra égal a dix par cent du montun (le 
soumitsion co »imc garantie de la mise en exécu 
du (ontrat.

L’hon. Co militaire ne s'engage pas d'accc ter a 
plus l>as*s eoumis.-ion ni aucune de celle» a lui 
feront adressées.

Par ordre.
ERNEST GAGNON

Séerétalre de l'Agriculture et de
Travaux Publics

Qaébec le 10 janvier, 18S8. — 1 fa. p. a. E. J. b

Sociét é de Frets «t lMuccmeii ts 
flo Québec»

IKOKPOREE PAR ACTE DU PARLESEH

capital pay4......... $184000.00
Fond* do réaervo.. 20,000.00 

DIRECTEURS :
M. le chevalier F Kirouoc, Président.
Guil. Bouchard Vice-président.

T. E. Hamel, Louis Hilo
E. Lacroix, L. J. D e n
F. Dionne, D. Ar^a-il

Ha ml. B s

Cette société prête parsom -esde tBIOO-O 
et plvs, pour un an Junqu'4 dix ns, «ur la garantie 
de propriété», créances hyj )Ujéc-aire et déi entu* 
res. La soi'été achète des hypothèques, et fait de» 
ivanîéa à s;? actionnaire* vur U garanti» de leurs 
vêtions.

Conditions d© remboursement
faciles

La société a constamment de l’argent 4 prêter et 
. actuellement plusieurs propriété» situées dous la 
vii> qu’elle peut/en lr e 4 des conditions avant»* 
jeu V».

Pou» Information», »'adrew»cr ai fluroau de la 
Société, No 139 Ruo bt-Pierre.

Robt. LaRoche,
8EC.TKES.

KT

tout lo roulant conaîatant on doux jolis 
OAItOSShS d’hiver et d’étd, plusieurs 
voitures, harnais, et doux CHEVAUX.

Lo tout sera vendu à do bonnes condi­
tions. S’adresser à

FELIX UOIHN
PROPRIÉTAIRE,

I et 3 Ruo Fosse,
7 fov—1 ms—e j Trois-Rivières.

IUM W.1WV

ASTHME

Le buste de Son Eminence le 
f ardin:tl Taschereau

Oeuvre de M. FRED. A, T, DUNBAR, 
artiste sculpteur, est en vente d 

Québec
SEULEMENT CHEZ

BERNARD & ALLAIRE
A qii Unies commandes doivent être atlrmcr*

PIANOS DE lere QUALITÉ
PATRONISE PAR

Modeste la Reine d’Angleterre
------PAR------

i3;r Charte* Tupper
et sutros dignitaires Anglais et Canadiens 

Choisi pour SA MAJESTE par
ARTHUR SULLIVAN

—ET LE—
XDR. STAINER 

Organiste de la Cathédrale Saint-Paul,
Londres.

“O Newcombe & Co 
R. S. Williams & Son’’

aoussigné a reçu instruction instruction de 
l'honorable Commissaire de l'Agriculture ct de» 
Trauaux Public», de vendre plr encan public, LA 
PROPRIETE DU GOUVERNEMENT PROVINCIAL 
connue tous le nom de

FERME LEDUC
et située sur e haut du chemin Lochice, étant une 
partie des numéro» 102 et ICO du cadastre pour la 
ville de Montrial.

lu vents aura lieu danç les sali-s du

Real Estate Exchange
17il, rue N tre Daim-, c.ln île la rue St-Jcan, 
VENDREDI MATIN, le 33 FEVRIER PROCHAIN, 
4 ONZE heures.

De plan de l'immeuble et dt» particularité* qui 
en dépendent, c»t déj>Obé au bureau do J W. é: F. 
C. HOPKINS, architectes, 11 >, rue St-Jacques ct au 
bureau de

JW. James Slovart A Co,

F.ncALteura,
Téléphona No. ISÛ7.

tife >'ÎV
>• .*.. - . • i'

'■im \ xit- ï jî*F

CHEMIN DE PER

LE QUEBECCENTRAL
Ligue, tie Qucliee, Uoston, Neu 

York ct dcsMontugiics 
Hlasiclies

jLa seule Injne ayant sur tou^ 4on parcou 
du chars palais et des chars dortoir: 

arc* trarsbordement entre 
Québec <t Spriiujtield

La liguo lu plus airucto ot la meltloure 
por.r Boston et tima les pointe do ls 

Nuavello-Aiigletorro viü Shoi- 
brooko et lu lao Mem- 

phramagog

Parfumerie » Oriza
L. LEGRAND, PARIS, rue Saint-HonorÉ, 201

ES S,j- O RIZ AÜSiG L, I DI FIE
PARFUMS CONCRETS

INV1KTIO.N Mdr.NTiriyCK I.RKVI.TlW. t N rinNÇi: 1 r A ÛltrRASUKn .
Les Parfums solides do l’Ess.-Oriza, préparés pur un procédé 

nouveau, possèdent un degré déconcentration ct do suev.tô jusqu’alors inconnu.
Us sont renfermés, sous forme de trayons eu Blasts tics, dans des 

petits flacons ou cassolettes do tous genres qui sont très faciles ,i porter. Ces 
i rayons-!></irf'nms ne s'évaporent pas ct on peut les remplacer, 0.1/15 

leurs étuis, quand ils sont usés. — Us ont r immense avant:,go d'imprégner do 
leur odeur, sans les mouiller ni les détériorer, les objets soumis à leur contact.

IL SUFFIT CE FROTTER LÉGÈREMENT FOUR PARFUMER INSTANTANEMENT

V'

I-e e*. après LUNDI, le 21 novembre 1S 
quitteront Ouébec :
LxiMiitss—Départ do Québeo par le bateau-pa^Mur 

12 h. 30 p. m., de Lé\l» 4 1,10 h. p. m. ar 
rivée 4 la Jonction de la Reauce 4 3.2ft h 
p. iu ; Sherbrooke 4 8 h. 40 p.

? * arrit twport,Yt, 4 10 h. 00 i». ni. ; a» 
vée BoHton a S h. 30 a. m ; arrivée 4 .S» 
York 4 11 h. 45 a. m 
Part de Quebec pur le hateau-panseur 4 
00 p.ra ; de Lévis 4 2 h. 30 p.ui.;arrive 
Jonction de lu Beaucc 4 0 b. 40 p. u:. ; ar­
rive à St François 4 7 h. 45 y. m. 

tat fratiui omurnt u (JUSÙfC •
Ex rusas— Part de New* York a * n. nu p. in ; C 

Boston 4 7 h. p. m. ;de Newport 47 b. a. m. 
laisse Sherbrooke 4 8 h. lfi 4. m arrive 4 
Lévis 4 3 h. 20 p. m. et 4 Québec jar lr 
iMittau-passeur 4 3 h. SU p. m.

Unis -Part (le ot-Krançols 4 ü h. a. m. ; de la Jonc 
Uon de la Beuuce 4 7 h. 26 a. m. ; arrive à 
Lévis 4 11 h* 16 a. m., ct 4 Québec par lr 
batcau-pasecur 4 11 b. 30 . m

T rai m rapide*, pas de dA lai, beau pcytüfa et rru* 
curdcutsnl* certains.

Lc» îr.allt» (t e-prto» de New-York cl di Bettor 
olrvulent directcuunt sur cette ligne.

Le bocage e«t étiqueté entre tou» le 
Pour billets et autres Informations, 

bureau général de» billet», en face d«
Louis.

J AS K WOODWARD 
Oémnt-L'éuciai

J. II. WAL81I,
t-rnnt de» pareAgers

Québec, 21 novembre 1887

v d
ot tous los Objot3 cio Xiin<jerio, cio 3?apotorio, ©te., oto-

DEPOTS DANS TOUTES LES PRINCIPALES 
PARFUMERIES DU MONDE

Le Catalogue de» Parfum», aruo h* prit, 
est tnv-iyA FRANCO sur demande.

B

Ce HIROP, d'un goût agrestic, cat recommandé depuis 20 ans par le. principaux M.-deruia^î 
k Parta, dann b-. Khumcs, ürip/#s. Toux. Coqueluche*. Mtuur de florge. Catarrhe* ulnionatrca. irritations de i’oitetne. dci Voire n»,»n<icrcs ri Je Is Waste.de .puLmoruitr.  ------- ------------  .  ....... . ....... ....... ...................... ............. ..........
PARIS, 8, Avenu» Victoria. - DépvnUiros a yueùtc . Ü' EU. MORIN A G *.

t.

endroit», 
s'adrescr r 
l'HOtel H:Uiii

LA PLUS CORNUE
nu

Monde entier
POUR GUÉRIR

EN TROIS «JOURS
sans aucun autre médicament et sans crainte d'accidents.

PARIS — 7, Boulcvnrd Donoin, 7 — PARIS 
A Québec : D' Ed. MORIN A G'*. — A Montréal : LÀVIOLETTE i NELSON.

KT !>ANS TOOTKJ» lit» UON N k-S I'll A II MACIS» l)l> CANADA

CK1EM1N 1IE FER DU

Qiirbec | Lac St.-Jean
Ouverture de la ligne jusqu'au 

Lac St-Jean
Le et arrès LUNDI, 9 JANVIER 18H.8, les train» 

partiront de la station du Pacifique, Québec et y 
arriveront conu»’ suit, excepté It h diiiianch(s :

ALLANT au nord

(»••£;» U« Xll« Exprès» dirent pour la station De 
Quen Ij»c St-Jcan, mardi, j« uâl et 
s.iiicli, y arrivant 4 5.65 p. tn

0«35 H. Ill# Train Mixte pour la Rivldre-4- 
Pierre, le Lundi, Mercredi et Ven 
dred! y arrivant a 11.35 0. m.

4.00 p. fil. Ex pré»» local, tou» le» Jour», tour 
St kajaioud y arrivant à U.30 » ui

ALLANT AU SUD
0.1.7 U. IU. Ex près» local, tou» les four» de 

Raymond pour Quebec,arrhant 4 8. 
a. m.

8.40 a. 1U. Exprès» direct., de D* Quen bind', 
mercredi et veudreüi pour Québeo y 
arrivant 4 8.20 p. m.

l.IO p« IU. Train Uuto delaRlvlère-a-Plene^ 
mardi, Jeudi et samedi pour Québeo 
y arrivant à a IU.

L’Exprès- local fait raccordement 4 Saint Am 
brolse avec les omnibus allant au village Indien | 
Lorette et 4 la station de Valcartler avec l'omnllm 
pour le village de Valcartler, 4 St-Gabriel avoo le 
nouveau chemin pour l’éUbllsaement de la Rivière 
ux Pin», 4 la Rivière-è-Pierre, avec le chemin dr 
colonisation pour Notrc-Dame-de» Ange». Lo fret 
f»our les différents point» des district» du Lac Ht 
Jean et Knguenvy »cra enrdgistré 4 la Gare du 
Palais, jusqu'à6 h. p. in. les PmdJ, mercredi et ven 
dredl

Pour informations au sujet des i rit pour le» pa» 
sager» et de» taux pour le fret «'adresser il ALEX­
ANDRE HARDY, agent général pour le» passager» 
et le fret, Québec

Billet» 4 vendre par R. M. Stocking, en face dp 
I hotel St. Louis et par tou» les sous-agent».

Billet» de retour de première classe, aux taux d'ur

VWVWWUf//

NOUVEAU

»
de Léon BLOCH

(Bsévrr*)

Système extra-sensible
Qui n'est pu exposé eux variations J 

dûee A la 00ntrnotion du verre, "

Adopté par PAeêdimle de itêdeoin» de Perl» 
h 12 ieotembre 1885.

Tous mes Instrumente ,
portent ma signature r

B» trou r» dan» lac prlnolpalsa Maison» 
d'üutrnziients d» ChirurgTà,

Teste n Gros. 18, ne Altooj, PARIS
Cépoiltêir»» 0 Qttébac i

JDr Ed. MOJEŒlSr âc <y 
it ün uita lu prlD:l|iilM ?hm ê* CiKAOâ.

ÜZZZZZZZI/i
plus a’ ASTHME
POUDRE CLÉRY- S^'»end carUuL

v_'‘ V<Knr "
{ 8r*

fT fmcj'xiriiirSt'

5

ALIMENTATION RATIONNELLE ENFANTS
l.‘l l'IioH/tlititino l'atibrr* facilite, 

lu dintition, assure lu /tonne formation 
des os, prévient et combat tes « ici ont s 

de croissance.
i\aiii\ fl, AVi-xi!-. \ K rosi a ram»

Dépositaire-» ù Oitrhrv : D F.d. MOHIN & C*.

\

l 1 oomiMau;

Chiiiic, de Ouiiiniilliiiii
Ane leiiue in ai^oii I » K A UI > KT & C11 ! NI C.

INCORPOREE PAR LLTTKE-S PATENTES.

•Impie blUst, de OuénecïtoutêTir» Ttâtîôoï iu» I If 4 ¥ 1 \r /I / /J rty ÏT7'
qu a la Riviere 4-P.erre éml» le» samedi» valable I ir/ ^ I A JJ \ / J * J. T B i J B MM. \A A

I!

MALADIES
DU

R
f
l

jusqu'au mardi suivant

{►i
J. CI. SCOTT.

Stc . «t Cé a lit
Kl't: ST-PIB R UE,

Magasiii <b- 1er. nu- Ibilliousic
CÜLT1IJJBT5C.

Asthme, Catarrhe
O U3É37R.I301T OBI^T-A.IId-13

r*R l'iumoi nr»

Grailes Aitiioiiin
Dr papIllaud

Ksçpfirt tawiblt it r lai. il XiiidAi II PatU
Etlter tvrohtqu» Flsooe le» nomad»

E.MOUSNIERiL.PAPILLAUD
DteoT nàxdruiL t

niTKidi 01601,13, ru Coqnllllkn, PAUI 
Dépôt é QÜÊBKC : TP WA. MORIN «I <T*. 

PkAnn.*Cbini«tM. IU. m* »t-J»*a.
rJHKHKK»FGHHRlîciîo.r»:*

• *.*û(J:dllo d'Or Lxji. Xnt'-do I Vtonn '8^ 

RtCOHMNix i.x 16.COO rr.. û •. iasocex

Avis aü Clergé et ail Public I ImporLüou le <|tii»iuillerie (ieneiale,
O | l'.ir t.n mi

Je soussigné donne avis au Clergé rt aupub'lcque 
MM. Artiiur Toussaint A Cir., de Québec, sont lr» 
seuls ag-nt» autorisés pour la vente de me» V;n» 
Claret, (vin table). Port et vins de messe. Ces der 
nier» sont approuvés par MtMJu-fgneur» WaMi, évê­
que de Lor.don et Thoma Dowling, évêque de "eter- 
borough d'Ontario

MM AUTHOR TOUSSAINT t Ci s., seuls ont un 
dépôts de mes Vint, ci-dessu» énumérés

Ce» vin» «ont analysé» par le Dr Valade, d'Ottawa, 
analyste du gouvernement et par le riva M. Pagé. 
professeur de chimie 4 i'Unlvcndté-Iaval, Québec.

A. C. TOURNIER,
Viticulteur 4 Sandwich On 

Tout vin offert en >ente ne portant nosl'étiqu ette 
et un bocchon brô'é, de la maison Tournier, doit 
€ tre considéré falNitié. En venter. ,t tous les t*pi« 
ders de première (.-lowe.

Ce vin acheté en futaille ou au gallon doit étrr 
embouteillé dans l«s 24 heuroa que le fût est ouvert, 
comme cela vous aurex un excellent \ in, autre un nt 

perdrait de sa valeur.

I

Ec^.i?.isÆ03sri urnycs

“W. DOHERTY & Co
THOMAS & Co”

SEULE AGENCE A QUEBEC

BERNARD & ALLAIRE
77-79, Eue St-Jean

IQ TT-2E B E O

J'AI ANALYSE POUR M. A. TOUSSAINT A Cle 
deux échantillons de vin Porto (vin rouge) e 

Claret, fabriqué» 4 Sandwich, Ontario, par M. A C 
Tournier.

Ces deux vins sont agréable» au goût et poseèden 
un arôme particulier que l'ou ue rencontre que dan 

~irr.
jV-.'liJL 2': !».■<;;•» d ■ ea d,.u, *.xi3 tj»

10 pour cent.
Quant 4 la matière colorante Je n'al aucun doute 

qu'elle provienne du raixin.
Ri” ». P. J. En. Pa- ■,

Prit, de Chimie
4 rUulvmité-Laval.

Québec, octobre ISSfc.

Frr en harm rl en gueuse*,
Vier. Chaînes, Verres a \ilrci,

IVinlurci, Huiles, c le., ctr. j

V ikiuipî re tît* L’ros et t!p Detail

L.\ roMPAGNIi: AVANT ACQUIS LA

Fabrique cle Moulanges
► DE—

ST.-ROCH 
ET LA CLOUTERIE DE REALTOUT,
elle peut fouriilromme sadcvancicrf, de» PIER RES 
MEULIEUKS it dex MOULANGF.S de toute» espè­
ces, de môaie quelec él bre t.’LOU COUPE METIlt/r 
qui est ri richerc lié dan» tout le dutrb t de Québec.

LE PERSONNEL<1«» I'-nckim*» maison, à de iojos 
except lo-» 1 K». e»t renté LE MEME, et 1m «•»
peinent (ire »ûrs que lt»-M * omuiandès Icront rem­
plies avec In »oins tt la diilgéii» « aceoutuoiés.

/
tuxrn VINEUXw

AJNTÉIVTIEI, CANO PAUVRE,

MANQUE D*

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS jJUTTCU.EP»

R-A.CIXXXXS3VIZ-

Coavalencencon do nÉVTIEB

Allia. îî et lt», rue nrouot. et Pb’*«

JE VILAS

Css Vin» sont en vente 4 la Cave Française, 111 
KUK ST-PIERRE, Umd que chez M. A. Grenier 
épicier, rne fct-Jeau, Haute-Ville, chez MM. Côté * 
Frère, rue et fa tbeurg St-J.ar, tt chez M. J. K 
Acnelin, rue Hc*Joix-}>b

A vendre ou a louer
Un beau cottage, situé à 3 minutes rie marche de 

la barrière 8t Louh, en dehors, maintenant occupé 
par M. Cullen, avec grand* arbres ot avant, jardins 
en arrière, arbres fru tiers etc, cto , oondliiom faci­
les, peu d'argent comptant reqa's 

Au» i plusieurs lot» 4 bâtir, voisin d» ce cottage, 
à l'ou ess.

Québec 25 Jan. 1388.
O. T. TREMBLAY, N. P.

A. TOUSSANT & Cio
Marchands de Vin3

No 111, Il LU ST.-l'ILItK

CIDRE DE_P0MMES
VAST JUSTEMENT REÇU D'ONTARIO MON 

stock d'hher de

U lt RK DE POMES DIM X ET PlEiriE
'informe ines patrons et le public que Je puis leur 
ournlr cet article délicieux au bas prix de fl.2b ls 
0 usai ne.
Diacompto ordinaire pour le commer
A vendre ch»x tous les melll v Kplckirs 

ber* en gros t o par

P. O’RBGAN,
56, Rue du Palais.

Üoiui a vendre g idueri

Dana la partie centrale du tlorlxiant village d'Kt 
uhcinlu, paroüuc de tt-Romual-l, sur le bord du 
Heure, et 4 quelqres inimité» de marche du nom mm 
iuai, l’hôtel occupé dtpow plurieurs niiiiér» par M 
LaR chc. Il y a parterre et grande cour La <U\ 
le bateau lait t\\ voyage |Mr Jour 4 Quebec.

La mal von c«t à deux étage* i-tcouipr»nd 18 rbani- 
bre» ; galeries tout autour*, l’eau et caMatt d‘»i 
unce breveté 4 l'Intérieur ; hangars, étable», shede, 
etc , tte, u.\\c une rx* géc de n »i*otis au r la pr 
prié lé.

C'est un rare t v.r.tage pour un ho » n;e entrepre* 
•ant. Coxmtionh I h km » a*ii.em,

Hadre»»era M. LtMIKUX,
Notaire,

St Romuald, 
ou 4 P II. O'H EGA N,

31, ru» St-Geoevière, Csn.
QUcb.-C

.V ftPf.EFDIDK ASSORTMENT DR
Porcelaines,Argenterie», etc des patron 

le» plu» ncuvnutlx et tre* •vt»u»r:iulilj-« |Kjur u-«irM<jx 
de noces, l'anniversaire», le tCtev, 4 dt« ilx extraor
ttl'lmHllItlll .....

U ‘i - l
Un iu»4ortl;i ent complet d* f,aut* e». de Fourni­

ture» de Lampe», Service» 4 Diner. 4 Thé et 4 Déjeu­
ner. Hcr lue» de Chambre, d* 1 plue nouveaux.

Services 4 Thé llarlequi», Couj»es, Saucières 
et l'Iwtf

A vendre aussi le» Ai*j»arrSl» Dairy i»onr lampes. 
On répare le» l'ijr -elaine» brÜMïe», le» Verrerie», 

etc. pur un procédé toUt-4-falt nouvtau. une rpécia- 
llté.

Le» «chats «ont livrés K dnniloile par tonte la ville 
•ue visite e<it rc»|»€«liieusement «jllicitèo.

Louis Bruneau
fl.**, rue St# Jé>sA|tlr, Sf. Koch*' 

Quebec#

A louer
\VEC POSSESSION IMMEDIATE, LL MAGASIN 
ta coin «le» ru*» ot Je.n »t St Eu tache le v eilleur 
a.t j ik)ik une rhami«e*c ou pour tout atifre ooin- 

n#rce. Au-si |»our le 1er Mal p o* li lo le magasin 
tt*-nv t occi’p4 prés- btetii* >»t • t dspu b o an» par 

MK. rsxcitrrrx & Cik., T.»ba<onl»te».
Ce» m»g vélos reroat louée séperétnrnt eu ensem- 

i'e car il* ont été co ivtrul's pour «vuiverdr » re» 
l»iix fi-'» Leur «apxclté d'exf*n*IJO e»t de 40 
•ied> ch 11 ie, en faho n »l'ri «n d « plu» beau» 
poste dJ cammerc • »Jr 11 rie St Jean, poraétant 
onus lr s am lloration» mcd*rnes, avèouue fjçade
le 40 sur 46 p' *"H.édrfM€r à p. |[ O'RF.GAN,

31 rue Ste OiocvkVf, Cap.
' üu 4 A. Tremblay, 

Notaire, 
rte St Jean

24 Jtnvler UéS. —l»n.

MAGASIN A LOUtK
A LEVIS

l.#* « .n«»lgnÛ4 offrent 4 lo 1er leur ri agnlfique 
MAGAS'N DE DETAIL csln des itl ESHT-GEORGE 
ET SAINT-ANTOINE otcupi | ar eux depuis 1872, 
qui est un d » mtllhmra iM>.te poir le commerce 
loo I er M-irtuwt pour le commer' e dt* 11 campagne.

f/iritérieur du magasin « *t di\i«« de monlérri 4 
facilitée I- cmierce gJnlr»! de d-tu!|. Il y a 
a jmI ha g.r ave»* po du et dépendance» qui offrent 
de gran Ici co i ion lit « |>o 1 r * c commtre*.

Po*eeMlon ati premier nul.
Pour autre* bdonnd'on* u’adrcsicr 4

A. r ARRIERA FILS,
j.(.N0 M-r< band» d» gro».

2207 9277

6103



L ’ELE Cri EUR

Aoisi Cît il venu lui-iuêmo l'été der­
r visiter les électeurs du bas-Sa 
•uay, expliquer scs vote» durant U 

« * .iiuv cession, s'assurer |>ar lui même 
i s liîM üii multiples de cette partie 
u wiUidunm'e du cointô atiu d’être airsi 
plus en état de nous obtenir justice et 
de mieux plaider nos intérêts u K pro­
chaîne session d’Otfciwa. Cette couùuite 
de M. Couture et les riantes promesses 
qu'il nous a faites lui ont mérité les plus 
chaudes sympathies de tous les électeurs 
du bvn Saguenay. Nous lui souhaitons 
dore succès à U prochaine session.

Sur la demande qui leur a été faitu 
fwir leur nouveau curé, le révérend Jos.
K. Lemieux, les dames do Tadousac 
tienne de so constituer en comité sfin 
d'organiser un bazar ici en juillet pro­
chain. Au nombro des dames directri­
ces, furent les noms do mesdames hum 
jugo Krs H. O’Brien, J. Eugène Caron,
L. N. Ci Allier, Fr» Bourgoiug, Auguste 
GingroA, O.Qsime Boulianne, Napoléon 
Rouleau, Eugène Boulanger et Alfred 
Vaillaneourt.

Les profits de ce lxvz.tr sont destinés a 
payer les frais de restauration qui sero.it 
i*i U au pria temps à notre vieille cha­
pelle construite par les Jésuites, puis à 
aider a payer la dette de la nouvelle 
église. Pas n’est besoin de faire valoir 
auprès des âmes charitables l’excellence 
tie l’œuvre à laquelle nous venons les 
prier de prendre part : elle b© rtcom­
mando assez d’clle-mêmo. La vieille 
chapelle de Tadousac,cette relique,chère 
a tout canadien par les vieux souvenirs 
historiques qu'elle rappelle, attire tous 
les ans plusieurs centaines d'étrangers 
aussi, ne doute 
aéra heureux

\micomm.ik

“ Miserere twçi. *Sa ricin 
vos amici rr>ie. t f

« I ici iug i uuü vtons nous tais .me ?h»«m d .
,,u CODtnbuer do ,sea dr sées sur la ter

La mort qui moissonne sans bruit, qui 
frappe à droite ut à gauche sans regar­
der a l’âgé ni nu rang, vient de plonger 
dans le deuil une~<lcs *repS ciableêgfümil- 
les de la Baie St Paul, vu lui enlevant 
uai de ses .membres dans Ja personno 
d’une jeune mère do famille.

Madame George Simard, née Mary 
Tremblay, succombait le douze du cou­
rant, aptes uno maladie do cinq jours 
seulement, souffert © avec une résignation 
vraiement chrétienne, entourée de ses 
parents éplorés, et des révérendes Da­
mes du couvent dont elle fut l'élève 
pendant plusieurs mois.

C'eut une perte bien douloureuse pour 
vous,parents chtétiens.ot pour vous, jeu­
ne père de famille ; cette jeune épouse 
vient de vous être enlevée bien jeune en­
core. a peine trente am, et pourtant 
il n’est pas loin le jour où, nous qui 
étions vos amis, l’on vous accompa­
gnait aux pied de l’autel où vous vous 
juriez tous deux amour et fidélité. Nous 
étions bien loin do croire alors quo ces 
mêmes parents et amis vous conduiraient 
aussi promptement dans cette même 
église et de là à votre dernière demeure. 
Ainsi va lo monde ; les joies dujour s’ef­
facent vite devant les )>emefl du lende­
main.

Dormi z en paix vous qui nous avez 
devancés au terme de la vie : vous jouis­
sez maintenant du bonheur que vos 
Vciiüa »uua vin menu*. Le souvenir

ï/Intercolonlal
Furieux étaient les voyageurs qui 

avaient pris jwtssAgo sur les trots convois 
devant circuler sur la voie de Y Intercolo­
nial hier.

ürandf avantage

Vu l’absence do chasse-neige, trois 1
Fbilîté 1convois se trouvaient dans l'imposaibilît 

de continuer, l u était enneigé i\ St 
Alexandre, un autre à Harlaka et lo troi 
sièino, parti do Lévis à 11.10 h. a. m ,cst 
allô dérailler à St François. Kn censé-

1200 verges do tweed et de serge dou- 
. ble largeur, venant d'être reçus, seront 
j offert on job, à $1.00 la verge par

H. Gaonon & Cie,
Rue de la Couronne.

K J n o.

quence de cet accident qui est dû au fait 
que la voie n’avait pas été déblayée, le
convoi qui devait arriver a Lévis à doux 
heures hier est arrivé à destination à 
0.30 p. ni. seulement.

Nominations
La (Jazettt Officielle de cetto semaine 

contient les nominations suivantes :
Il a plu à Son lion, le Lieutenant-Gon- { 

verneur, par un < »rdro en Conseil en 
date du 4 février courant, 1888, de fairo 
les nominations suivantes, savoir :

Com m ÛJü irts d ’ Ecoles

Maritime
Les autoiités do la ligno française Bos- 

sière ont fait l’acquisition d’un nouveau 
steamer, appelé Chateau Leovillo de 
•1,500 tonneaux. Il partira du havre pour 
le Canada le 10 mai prochain.

Le Panama quittera Bordeaux le 15 
avril et arrivera ici au commencement de 
mai.

Le Henri I\ quittera ie Havre le 25
mai.

Comté dcGospé, Rivière-au-Rcnard.—
M. Auguste Laverguo, en remplacement 
du Révd J. Durot, qui a quitté U muni-

Plus de 50 familles tant françaises que 
Belges, s’embarqueront à bord du Châ­
teau Leovillo pour aller s’établir dans 
les cantons de l’Est.

cipaliti

années que vous avez pus­
, - , , » eCC3 oui terre restera longtemps gravémors pour la conserver au nombre Je d n0(re cwur ce 80UVenfr Eer‘a In cil.-

nos monuments nauonaux. En restau- y d , C(liUr (lü vos piroJlt8 et do
rant cate antique chapelle nous faisons, ■ . ■ leurtut aujourd'hui vo-
croyons nous, u n© œuvre de patriotisme » 1 11 • * * •
qui réjouira le public entier 
les sympathies générales. Quant 
gliau nouvelle, sa construction coûteuse

* «• J 2et époux qui pleurent aujouranui vo* 
a'rioti-me , tre perto . voua revivrez par la présence
ot , 1r.,.e J des orphelins que vous lui avez laissés, et
m a 1 c’ ti'oua .en les voyant, nous penserons à coûteuse J A _

était devenue nécessaire par les circons­
tances : l'accroissement de la population 
et la nombreuse affluence des étrangers 
durant la belle saison. Malheureuse­
ment, il reste une dotte considérable 
que les faibles ressources de notre loca­
lité nous forcent à paver bien lente­
ment, a moins que les œuvres que nous 
entreprenons reçoivent du public de 
sympathiques encouragements. Ainsi 
donc, les dames directrices du bazar de 
Tadousac font un chaleureux appels aux 
personnes charitables de tou tes classes qui 
voudront bien encourager le plus possi­
ble la belle oeuvre qu’elles ont entre­
prise. Tout envoi, soit d'argent, soit 
d’effets de tout genre, destiné au bazar, 
sera reçu avec beaucoup de reconnais­
sance.

Hier, il a été chanté dans r église de 
l udoubAC un uci vice solennel pour le re­
pos de l ame de notre saint et regretté 
«b’êque, Mgr D. Racine. Rien de plus 
édifiai t que de contempler la nombreuse 
assistance réunie en ce jour aux pieds 
«les saints autels pour rendre par ses ar­
dentes prières un dernier hommage d’af­
fection à son vénéiablo pasteur. L’église, 
toute vêtue do deuil et décorée artiste* 
ment par Auguste G ingras, écr., offrait 
un aspect vraiment triste et imposant. 
Le chant accompagné sur l’harmonium 
par Mlle Joséphine fiuay, a ôté majes­
tueux. Melle Mary ( )'Brien a chanté au 
graduel les “ Adieux ” de Schubert, et 
.Mile Aliua Bourgoing, a l’offertoire, La 
floche tinte pour Us morts** de N isard
toutes deux, ont rendu leur solo respec­
tif avec beaucoup d’art,

(Commit ni Jtté.)

Le protonotaire de Chi­
coutimi

M. Gosselin, proton staire de Chicouti­
mi, noua prie de publier la communica­
tion suivante que le Brogrès du Sagxte- 
>iUi/ a refusé d’accepter :

Chicoutimi, 13 février 18S8.
Monsieur l'cütouf.

l*rogrh du Saguenay,
Chicoutimi.

Monsieur,
Comme il est assez connu dans lo pu­

blic qu'une plainte a été portée contre 
moi devant le Procureur-Général, je 
crois à propos de donner quelques ex­
plications t ce sujet, afin que personne 
no reste sous une fausse impression à 
mon égard.

Dans cette plainte, on m’accuso de 
m'occuper do politique.

Or, le seul acte que j’ai fait depuis 
longtemps on rapport avec lesaffkiroa pu­
bliques est une motion que j'ai proposée 
a l'assemblée qui a ou lieu a Chicoutimi, 
le C décembre dernier, au sujet de U di­
vision du comté.

Et si j'ai pria part à cette assemblée, 
c est que je no la considérais j as—et je 
ne la considéré pas encore—comme une 
assemblée politique. Ce que je voulait— 
et ce que tout le inonde voulait, c’était 
de demander une chose qui nouo parais­
sait opj>ortune et propre à promouvoir 
les intérêts de Chicoutimi en particulier 
et du Saguenay on général, une chose 
que le gouvernement et la législature 
seraient bien just diables do nous refuser 
si l’équité et les circonstances l’exigent, 
.le n’ai eu, ou cotte occision, nullement
1’m>ont «#-*•» /!•» ►<**» •"~ U—** .1- — _ 1 :. :

■« -it ut i«>
«i ai j..*o iüa>»—et personne n h voulu — 
compromettre et embarrasser le député 
local actuel, ni le gouvernement Mer­
cier.

On m'accuse de plus d'avoir négligé 
mes devoirs Or, je laisse juges de cette 
accusation les membres du barreau et 
tous ceux qui ont affaires à mon bureau. 
Je suis ceitam d'avoir donné satisfaction 
à tout le monde ; j’ai d’ailleurs reçu Ki 
compliments les plus flatteurs, tant des 
avocats de Chicoutimi que des étran­
gers, des inspecteurs et du Procureur- 
(«énéral lui même. Les réformes et amé­
liorations que j'ai opérées au greffe sont 
une garantie qu a I’ar-mir mon bureau 
sera tenu sur K* meili >ur pied possi­
ble.

Je n’ai donc pas lien de craindre une 
enquête et mes amis peuvent se rassurer 
sur mon sort.

Votre obéissant servit ear,
F. X. Gosselin.

Quebec Central
la partie du chemin de fer Québec- 

Central entre Lévis et Beauce est vir­
tuellement fermée.

Aucun train ne pourra circuler av.int 
a*ut la voie ait été renouvelée.

celle qui fut leur mère et que là mort a 
enlevée à l’affection dd son époux et de 
ses parents d’une manière aussi prompto 
et aussi imprévue. Du séjour de la 
gloire, où vous êtes, ô Mary, pensez 
quelquefois à ceux qui furent vos amis.

Beguiescat n
Baie St Paul, 15 février 1S88.

l'\ \m r,

Comté de St. Maurice, Sliawinigan.— 
3M. Pierre Leinay, en remplacement cio 
M. Raphaël Lamy, qui est malade.

Comté de Yama^ka, Saint François du 
Lac, (paroisse,)—M. Adolphe A erVille, 
en remplacement do M. Ferdinand La­
chapelle, absent.

Il a plu U Son Honneur le lieutenant- 
gouverneur, par Ordre en Conseil du -i 
janvier dernier, d’adjoindre Ubalde Ga­
rant, écuyer, caissier de la banque, delà 
cité de Montréal, ù la Commission de la 
Paix pour le district do Montréal.

II a plu à Son Iloancurlc lieutenant- 
gouverneur, de nommer MM. Alexis 
Moquin, Victor Barbeau, François Mail­
loux, Dolphis Racine, cultivateurs et 
Henri Brossard, marchand, commissai­
res pour la décision sommaire des peti­
tes causes dsns la paroisse do Laprairie, 
de la Magdeleine, comté de Laprairie. 
Commission du 31 janvier 1883, révo­
quée.

Il a plu à Son Honneur lo lieutenant- 
gouverneur en Conseil, d’adjoindre Har­
vey Edwin Corlors, cultivateur, du town­
ship de Hatley, et Timothy Byron Ri- 

1 der. commerçant du township de Stans- 
tead, dans le comté do Stanstead, à la 
commission de la paix pour le district de 
St-François.

Nouvelles du Jour

lu Lac St Jean
Depuis que le chemin de fer uo Que

bec au Lac St J eau est à peu près com­
plété, grâce à l’énergie août a fait preu­
ve l’administration actuelle, plusieurs 
capitalistes ont compris quo cette partie 
uo la province leur offrait un endroit où 
leurs capitaux pourraient avantageuse­
ment être placés. Nous apprenons que 
dès le printemps prochain quelques ca­
pitalistes qui ont confiance dans la 
prospérité prochaine de cette partio de 
la province, vont se mettre à l’œuvre et 
faire construire un hotel h Roberval. 
Cette paroisse florissante est entourée de 
sites des plus pittoresques et à proximi­
té d'endroits ou la pêche à la truite et 
au saumon est des plus abondantes et où 
les choeurs seront toujours certains de 
rencontrer en quantité du gibier de tou­
tes sortes.

M. M. H. J. Bcemer, A. B. Scott et
aatres s’occupent activement de ce pro­
jet. Il est aussi question d’organieor tout 
un système d'excursion, ce qui permet­
tra aux touristes américains de juger de 
la fertilité et du pittoresque do la vallée 
du lac St Jean.

Perdu
Le Iff du courant entre la Grando Al­

lée et la ruellaliim&nd un loquet eu 
or contenant une mèche de cheveux a été 
perdu.

l ue généreuse récompense sera offer­
te à la personne, qui l’argent trouvé, le 
remettra à

K B. Gvknkai'.
t»5, Grande A liée.

J. K. Ifs.

Ooituairc
Nora regrettons d’avoir à annoncer la 

mort|de M.F.X.Mzilouin,gérant du Cour­
rier du Canada. Le défunt a toujours 
fait partie du personnel de ce journal 
depuis ta foi.dation. M. Malouin, oui 
comptait autant d’amis |quo de connais- 
namancoi, est mort après quatre jours 
de maladie seulement. Il était frère de 
M. Jacques Malouin, C. R. Nous prions 
la famille du défunt d’accepter nos plus 
sincèies condoléances.

Statistiques vitales
Il y a eu à Ste Adèle, en 1887, 71 

baptêmes, 3ff sépultures et 12 ma­
riages.

A Ste Agathe de3 Moats : 95 kip- 
têmes, 38 sepultures et 14 mariages.

Feu M^r IL Racine
Le 1(> du courant, un service solennel 

h été célébré dans l’église de Tadoussac, 
pour lo repos de l’âme du regretté évê­
que de Chicoutimi.
Le pont de Montreal a Longucuil

M. Henri Malingre, ingénieur en char­
ge de l’étude du jffan de construction du
pont do pont de Montréal à Longueuil, 
par l ile Ste. Hélène. Cette construction 
n’entravera en rien, parait-il la naviga­
tion du fleuve devant la ville.

Personnel
M. A. Dtsi&inf, député do Kamouraa- 

ka aux Communes, et M.P. A. Choquet­
te, M. P., sont arrivés a Québec hier et 
so mettront en route pour Ottawa cet 
après-midi.

M. Bernat chez, M. IL F, est arrivé à 
Québec hier.

Mardi prochain M. J. B. Lalibcrté, 
marchand de fourrures à .St Koch, s’em­
barquera pour l'Europe II sc rendra en 
Angleterre, en Allemagne et en Russie 
afin de faire des achats cte fourrures.

Mr Louis Davis, un des directeurs de 
la compagnie qui s’occupe de l’exploita­
tion des gaz combustibles, est en cette 
ville et est descendu au St Lonis.

Les militaires
Le plus grand mécontentement îègnc 

dans les cercles militaires de celte ville, 
à cause du manque d’entente qui est sur­
venu entre le conseil de ville et le mi­
nistre de la milice. Les deux bataillons 
de la ville, de même que Us différentes 
batteries d’artillerie composées de vo-
h>r.ti:r• • •: iront d.in.i !'imj......  • '
de commencer leurs exercices annuels.

Ce retard regrettable est dû à une 
question de dollars et centihs. La ville 
prétend quo le gouvernement fédéral 
doit payer $300 par an pour service d’a­
queduc, et eir A. P. Caron, ministre de 
U milice, refuse de payer cette somme 
qui nous semble être très minime vu 
l’énorme quantité d’eau qui est néces­
saire h l’arrosage du manège et pour au­
tres fins.

Tout est ptêt : les conduit» sont en 
place ec l’un n'att*»nd qu’une réponse du 
ministre j>our que lo robinet soit ou­
vert.

La réponse ne vient paz, nos mili­
taires restent au plau et le plus grand 
mécontentement lègue chtz nos volon­
taires qui s'étonnent a bon droit de la 
parcimonie du miuistre de h» milice.Plu­
sieurs d'entro eux sont d’avis que le 
service d’eau nécessaire à leurs exercices 
n’empêcherait pis la démolition du kios­
que (le 1a terrasse.

Assemblée
11 y aura assemblée des électeurs du 

quartier St. -lean, samedi soir, k 1* «allé 
du club Frontenac, coin des rues Riche­
lieu et Ste Geneviève, a hrs.

j o
Nouveaux constables

Deux nouveaux constables ont été as- 
sermontés hier matin, en remplacement 
op M VI. Paquet et B iteau, décédés der­
nièrement.

Etiquete et Verdict
Ce matin, M. lo coroner Belloau a tenu 

une enquête sur le cadavre de David 
Whillans, décédé subitement hier sur la 
rue d’Aiguillon. Le défunt était âgé do 
73 ans Le verdict a été “ mort de syn­
cope. ’

Pour 1© C arente
Nous venons de recevoir un assorti­

ment spéciale de café. Comme ce sont 
tous des cafés de premier choix, nous 
invitons les plus difficiles. Pleine entière 
satisfaction leur est garantie.

Une visite avant d’acheter ailleurs.
N’oubliez pas l’enseigne des trois T T T

J. B. Rousseau.
No 240, nie St-Joscph, 206, rue St] 

.lean, succuisale * côte des Marchands, 
Lévis.

Cour de Police
Le nommé Alfred Huot et son con­

frère, accusés d’avoir volé une amarre 
ont plaidé coupable hier matin. La sen­
tence a été suspendue.

Nouvelle application du 
relectricitc

Un reporter do New-York ayant eu 
l’occaiion d’aller ces jours-ci d»ns un des 
principaux hôtels do New-York voir 
quelquo important personnage a été in 
vité par celui-ci à prendre un rafraîchis­
sement.

Le reporter, en homme sobre et dis­
cret, n’a voulu accepterqu’un verre d’eau 
d’Apollinaris. L’étranger s’est dirigé alors 
vers un cadran fixé au mur, â portée de 
la main, et après avoir placé l’aiguille à 
un point donné, a pressé un bouton. 
Quelques secondes seulement après, un 
garçon frappait discrètement à la porte 
et apportait le rafraîchissement demandé.

# Pour si habitué qu’il fut à toute sorte de 
I surprises, le reporter, cette foi», a été 
’tout ahuri.

Il s’attendait bien à voir arriver un 
des garçons do l’hôtel pour prendre 
l’ordre, mais il no comprenait pas com­
ment le garçon avait pu deviner ce qu’on 
devait lui demander. L’étranger lui a 
expliqué alors ce mystère en lui mon­
trant que le cadran n’était en réalité 
qu’une ingénieuse sonneiio électrique à 
l’aide de laquelle les locataires do l’iiotel 
peuvent se faire apporter dans leur 
chambre tout ce q'j’Ü* désirent, et même 
donner leurs ordres aux employée, ean3 
avoir a ao déranger.

Le cadran est divisé ni quatre parties 
portant les inscriptions suivantes. Menu, 
Boisson, Divers, Ordres spéciaux. Dans 
la première partie en plaçant l’aiguille à 
un point donné, avant de mettre la son­
nerie en mouvement, on peut se faire 
apporter n’importe quel plat compris 
dans le menu de l'hôtel. Il en est de 
même pour les boissons.

Une pancarte place'o à côté du cadran 
indique le moyen de s'en servir. Désirez- 
vous, par exemple, que le garçon vous 
réveille à trois heures trente-cinq minu­
tes du matin, vous n’avez qu’a placer 
l’aiguille du cadran à trois heures trente- 
cinq minutes et à presser lo bouton. Le 
timoré placé au bureau de l’hôtel et cor­
respondant avec le cadran sonne alors 
deux fois trois coups et une fois cinq 
coups, c’est-à-dire 3-3 5, et l’employé de 
sendee prend ainsi votre ordre en note. 
Si vous êtes avec votre femme et que 
quelqu’un aille voua demander, l’em­
ployé de l’hôtel vous fait savoir, par le 
même procédé, celui d’entre vous que le 
visiteur désire voir.

Enfin désirez-vous no pas recevoir, 
vous pouvez également le faire savoir de 
1» même façon à l’employé de service au 
bureau, sans quo le visiteur indiscret 
puisse rieti comprendre. On lui répond 
que vous êtes sorti et tout est dit.

Comme on voit, ce merveilleux appa­
reil. qui se trouvera bientôt dans tous 
les grands hôtels do New-York, peut 
rendre aux locataires tous les sei vices 
imaginai les et beaucoup d’autres encore» 
comme dirait Pic de la Mirandole.

coups do revolvet a tort et à travers sur 
les passants ahuris et agitant en l’air les 
sacs d’argent qu’ils venaient de prendre 
à la banque.

Ces audacieux malfaiteurs n’avaient 
même pas pris, comme d’habitude, la 
précaution de se masquer. Tous ont été 
reconnus et uno forte escouade de police 
sous les ordres du marshal Thomas, s’est 
mise à leur poursuite. Après une course 
enragée, les hommes du marshal ont re 
joint les voleurs, mais n’ont pas pu les 
distancer ni les arrêter, attendu que les 
bandits étalent armés do carabines Win­
chester avec lesquelles ils tenaient en 
respect leurs poursuivants, arinéfl seule­
ment do revolvers et do fusils de chasse. 
Lo marshall Thomas est revenu à Cisco 
pour faire donner à ses hommes des ca­
rabines et des munitions, et il va repar­
tir à la poursuite des voleurs dont les 
traces sont faciles à suivre, grâce à l’é 
paisse couche de neige qui couvre lo 
paya.

Le bruit a couru dans la soirée quo 
les habitants de Battle Creek avaient 
cerné les voleurs dans un bouquet de 
bois d’où ils les empêchaient de sortir en 
attendant l’arrivée de la police de Cisco; 
mais un brouillard épais causé par lo 
dégel enveloppait le bois, et on craignait 
que ce brouillard ne permit aux voleurs 
do s’échapper. En attendant leur cap­
ture, la banque de Cisco a rouvert ses 
portos, et continue les affaires comme si 
rion n'était arrive. Elle offre, de con­
cert avec plusieurs autres banques, des 
récompenses s’élevant à près de 810,000 
pour l’arrestation des voleur». T^*. K»n-

Vrntf a IVuran d’un fads d»
murrhandistt gcn/ral^ 1 f

Par OCT. LEMTKUX Cïu
ix m:

J. B. JACQUES
_ _ Lr.canteur f.m
Jeudi, le 23 février

A s*iu maqctcm coin tUs rue* du r> • 
la Couronne, St Ifck ff

BKDiki?V0M reSU ,0ftr«*lon de ]]ys.,. .LfcDAKD • » r rpüaionr.&ire m(| c fn “ A de vendre X iVnrsn. JEUDI je £3 
nn^ln de J. II. Jacquw. coin dsTri, hÏV» l- •Jc la. Couronne, St-Koch, tou*. 1- fona,\u°u ** « constant en tn.rchsnWie. 
ferblanterie, vabselt». bijouteries 
accordéon», etc , co., se nontant ds, .’ 
taire 5 89u Ch Le tout vendu al*olun>nt,«!.U,V|î
H*ï'c e." °* * Rwoveiuftnoad**» aehetear r* Le stock sera risiül , Men red i tc J?.
heur*-* p rn. I.a veut* coœtmn -r. fiï> * - : 
ui. précises. 1 h<irei.

OCT. LEMIEUX * Cl* 
Eocantean

que d*Albany (Texas), entre autres, pro­
met une récompense de 8500 ‘’pour la 
capture des brigands, morts ou vifs, 
mais, de préférence, morts. ” Ce der-

• 4 , . 9 • . • 1 f|*nier trait est caractéristique du Texas.
Pour du bon thé allez au trois T T T

240 St-Jean.

Lu traverse de la ••La Kourgo-

A VENDRE
Cette Jolie matron ncure. Ko 3) nie des b.iüHHts du parl.unent, eo h*lqS bllfl*' 

couverte eu n.tftal, contenant 1 : chambre. /tanta: ... .. ____ . vu *....^1 Nain,».U)ut.s le. am.ll.ititlôn'r7 

»ti 3 fév. 1S53. ° ln««AUP.

A VENDRE
guc»*

Le paquebot de la compagnie généra­
le transatlantique La JJourrfoqne, capitai­
ne Fiangeul, arrivé le Iff à New-York, a 
fait uno traversée très rapide pour la 
saison, partie du Havre, le samedi 11 
courant h neuf heures douze minutes du 
matin, La Bourrjoqne est arrivée samedi 
soir, 18 courant, à Sandy Hook, à huit 
heures quarante minutes. II en résulte 
que la durée exacte de la traversée a été, 
en tenant compte de la différence d’heu­
re». de sept jours, seize heures et vingt- 
lu il minutes.

Ln Bourg ou ne a d’ailleurs été favorisée 
par le beau temps et une mer calme pen­
dant toute la durée de la traversée. Elle 
avait à bord 330 passagers et 170,938 
francs en especes.

Déraillement et panique
Dimanche matin, à GA heure», un des 

trains du Pacifique, en laissant la gare 
u’Hochelaga, pour venir à la gare Dal- 
liousie, dérailla, doux chars tombant 
hors de la voie, le char de bagage et le 
premier char de voyageurs. Deux piliers 
du pont de la rue Notre-Dame furent
démolis et la panique s’empara des

divoyageurs. Ils sautèrent à bas des chars, 
mais furent quittes pour I» peur et pour 
se rendre en ville à pied.

Allez à l’cnseigue des trois T T T

La traite des* Mexicaines
L'attention des autorités de Nogales 

(Arizona) vient d’être appelée sur un 
odieux trafic qui se pratique, dit-on, 
presque ouvertement dans cette localité 
et dans le voisinage.

* H paraît que ces jours-ci un vagabond 
mexicain a essayé de vendre publique­
ment ?es tilles. Il a eu l’audace de les 
meitre en loterie, et il avait déjà vendu 
trente billets à 81 chacun, lorune la po­
lice est enfin intervenue. Ce misérable 
a donné peur excuse qu’ayant besoin 
d’une certaine somme, il ne pouvait se 
1a procurer qu’en mettant scs tilles <u 
vente.

Cet exemple malheureusement n’est 
pas le seul. Ou affirme que quelque* jours 
auparavant uno Mexicaine avait vendu 
sa fille, â un Chinois, pour la somme de 
818.

De grands et srros in conn ils
La barque Abyssinia, qui vion. de

mouiller au port die Philadelphie, N. K., 
d’un voyage aux Iles FhillipiL.es, dans 
l’Archipel de la MaLisie (Océanie), rap­
porte qu’arrivée près do PI ie Xulla Des

Il ne Tant ?\as oublier
Il ne faut pas oublier que la grande 

vente à réduction au Magasin Populaire, 
à St Roch, bo continuera encore ce mois- 
ci. Nous prions donc les personnes qui 
désirent sauver de l’argent de se hâter. 
Rappelez-vous que le tapis de tapestry, 
que nous avons mis en vente cette se­
maine, s’écoule rapidement ; il faut 
dire aussi que le tapis d^ 50c. et 60e. 
étant vendu pour 30c., il ne saurait en 
être autrement. Les draps à costumes à 
TJc. ; les tweeds tout laine à 30c. Les 
couverte», qui sont en quantité énormes 

beaucoup i'huciiuoii. tjh ! ies 
broderies, les étoffes à robe, les cache­
mires noires de 40c. pour 20c. Donc,en 
masse chez Blais & Emnnd.

Au printemps, on. trouvera chez Blais 
A Emend les Upis, les pôles, les cou­
chettes de fer de toutes dimensions, les 
prélats de toute largeur et de tous prix. 

E—lm.

.’NiKir.U V 11 F, MolTON HF. PERSE \ v. U u 
“ l'WSTKK.N K.r. •• ’

En bon ot.it Je propreté il« . t- i . .
till ’ (*un.dî91 Knr *>tle telle»juer«?h*n

lCbM\ 61*.
T; DAVl* à Uo.

. rue ai iau1, MonrrfaÇ

LUDOVIC BRUNET
. L. B., L. L. L.

-A. “V O C _A_ T 
Si* 23, RLE SAINT-LOUIS

(ANCIENT KENT HOUSE»

En face du nouveau Balais de Justice.
Le son*. : No 52 Rue de la Chapelle 

St-Roch. 21 f—1 ms- -o j

La première üvralin «le culte nouvelle mue a^té tirée a nil nftn.hr.» d'tXCXplzitCe cuvUnt ic
nombre actuel Je» abonné*. 7outetoU, comme ce finir» ett encore asne/. -.ixAU, U» ycr»onneK qq! défirent«‘^boener fe*o»t bien, *» td-M veu\«nt »vo:r 
la Cne complete, d'envoyer l'.-ur souscription * Mirr Hamrl, céraut üu ** Ciuu'a Francis, " terni- naire de Québec,

On p*ut au.-m «'abonner au bunsau du Cr>>ailier., 
uede U Fabripue, et chez IL Filteau, libraire, rue Ruade,

L'ADMINISTRATION

A VENDRE
Une GRANDE ET BONNE MAISON en pi,rre 

façade en granit, X deux étapes,*vec re®i*e et hao- par. et uôe a Beauport, X troi» mille-» de la vill?, 
piCfl de la première station du chemin de ter ez eons'.racilon, Ouébec, Montmorency A- Charleiou" 
C'e*t un trC3 Mn roete j oui le coromi rce, ou maison de pension. S’adretser a

J. B PARENT.
Ei-iarn7 fer—21 -« J 170. Rue du Roi. St-Roch

MM. Montanilmiilt, Langclier. 
Lan {relier & Taschereau, 

Avocats

IVIS
Tuutes loîtrcs concernant l’administra­

tion de notre journal doivent lire adres­
sées à MM. Belleau A: Cie et non autre 
ment afin d’éviter tout retard dans l’ac­
cusé de réception.

POUR RIRE

ont transporté leur bureau au No 23, rue 
St Louis, (ancien Kent*Hou«o) on face 
du nouveau Palais de justice.

E. J. 1 1113

A VENDRE
A Conditions faciles

UtfEUKISM a dm étir». are? Je
mphoaun', u îij'x »*, ô» ose «is pro «iDurpx 
6o'.dt ola dsi ruci Ste Miri*
Richmond1

à\vmi *. Un ravenifique piano feottas^e, Vcitart 
1 hiver tl d’été. bVheesrr x

sy, elle fit rencontre d’un petit canot
dans lequel étaient trois sauvages géants 
ayant les membres d’une grosseur énor­
me. Ils appartiennent évidemment à une 
race inconnue. Ils n’étaient vêtus qu’a 
demi et avaient la bouche et lo corps 
peinturés de couleur jaune. Ils essayèrent 
de converser avec l’équipage et après de 
valus efforts pour comprendre leur mis

Au restaurant.
Un monsieur trouve un cheveu dans 

son fricandeau. Il l'écarte. Il en trouve 
un second quelques instants après.

Cetto fois, appelant le garçon :
—Alons, mon ami, apportez «noi an 

mdécloir.
*

X.., restaurateur ea retraite, se pro­
pose d’utiliser ses loisirs à rédiger un 
rade mecam de la profession.

Il a même déjà formulé un certain 
nombre d’axiômes, dont il a donné lec­
ture à ses intimes. Yoici un de ces pré­
ceptes ;

—Prenez toujours soin d’avoir de jo­
lies damea de comotoir. Les yeux doux

----------». - - • * v » «.,iw'èv IHtfAUl iCJ jini uulft.

F. A ST LAURENT,
Locanttur et Courtier

No 17 rue St Jacquet
«**• Vil

Succession «le feu Cemmin 
Guay, cer, y, I».

Toutes p3rtonnes endettée» envers li dite suce* ft 
aion, pour services professionnels, et 
d’acte» nor. nxlainée*. post prié» de venir réÿ.e 
imméiiatemvnt avec le» pcus»i^né».

Le greffe, U bibiiett^jue e*. le bureau en rover 
noir ««ont offert» en vente ; l’acquéreur du jrrrffe 
aura le privilège de loue* * bureau,"

S'adresser X
LS EDOUARDGÜAT

Ecécnteur te$ta*n?ntair< 
ou X

ALrnONSE BOISSON N' EAU LT,
Avocat 

ISC.F.ue do *onî 
7 Jaovi U SS b.-t

L’hon. juge Andrews est de retour en 
ette \ ille.

qu iu»<

Musical 
On' dit quo M. Alexandre (iilbert.

fils de notre entreprenant concitoyen M. 
Jo3eph Gilbert, cordonnier, va partir 
dans deux ou trois mois pour cultiver 
pendant une couple d’années au Conser­
vatoire de Paris, les aptitudes qu'il pos­
sède pour lo violon.

Excursion de raqueitenrs
M. Ritchie, riche cultivateur de Ste- 

\nno de la Férule, a eu la gracieuseté

Biigandage au Texas
La banque de la petite viilo de Cisco 

(Texas) a été rai«e au pilUge en plein 
jour par de» malfaiteurs dont l’audace 
est à peine croyable.

Le caissier, M. C. Levenux, et deux 
autres employés, MM. Blake et Owens, 
se disposaient à former la banque, vers 
trois heures de l’après-midi, lorsqu’un 
individu armé jusqu’aux dents s’est pré­
senté au guichet du caissier et a sommé 
celui ci do lui remettre tout l’argent en 
espèces et en billets qu’il avait dans sa 
caisse. En même temps, trois autres

Accidents
Lundi soir M. Lachance «jui fabri«ju«o 

des accessoires de sellerie, rue de la Cha- 
pe’.le, s'est fait trancher complèteirei t 
quatre doigts par une icie à découper. 
Un doigt de l’autre main à été entamé. 
Le blessé a reçu les soins du Dr Sam son. 

Lundi vers six heures du soir, un jeu-

mi v cic m» * r «T»? •----- ,----  caisse. r.n memo vemps, iruia nuire»
d’inviter les raquetteura de 1 l mon Com- » individus, armés aussi jusqu’aux dents, 
merci ale à aller en excursion à sa char- enVahissaient les bureaux de 1a banque
mante habitation, dimanche prochain.

Inutile do dire que l’invitation a été 
acceptée. Le <kq*rt s’effectuera samedi 
soir par le Pacifique Canadien,

Hier, 21 février, est décédé François 
Xavier Malouin, gérant du Courrier du 
Canada, à 1 age do 64 an».

Ses funérailles auront lieu dans l’é­
glise St Jean Baptiste, à heures du 
matin, vendredi, 24 du courant.

A Ste Anne de la Pérade, le huit du 
courant, est décédé H. Théophile Fre- 
nette, écr., marchand, 

e. j.

four du Recorder
L rue a ctéUn menuisier ivre sur 

condamné à $2 et les frais.
Joseph Lavoie, potr avoir maltraité 

son cheval a payé et les frai».
La femme Leclerc

La femme I>eclerc a consenti à se ré­
fugier à l’asile du Bon Pasteur potr six 

* Elle v a été conduite lundi soir.mots.

et braquaient leurs revolvers sur chacun 
des employés. Le nialf&itour qui s’était 
jeté ainsi sur M. Leveaux lui a porté 
plusieurs coups de crosse do revolver à 
la tète, parce que le caissier ne se hâtait 
pas assez de livrer son argent. Finale­
ment, les tiois malfaiteurs qui avaient 
pénétré dans le bureau ont conduit les 
trois employés de la banque dans une 
cour située derrière la maison et les y 
or.t enfermés, pendant que leur complice 
pillait la caisse.

Les quatre malfaiteurs out sauté en­
suite dans une voiture découverte qui les 
attendait à la porto ; puis il se sont en­
fuis au galop de leur cheval, tirant de»

A LOUER
I>u côté norJ J*L rbi*r« M Charles, d*u\ 

MtUs**. avec «uât-htne* .i vapeur (de U caracit* de 
\ Inst chevaux vapeur), pouvant strvlr pour Tan­
nerie» ou nuuiuf ctur.» de ch*u* me».S’*die*fter à

J. 0 BOYCES,
100, rue ht Jean

orasrox n /aius ira
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No 1747.—La coiporation de Qucbo• r» 
iCeippert et autres. Le lot No 1259 du 
cadastre officiel du quartier Jacques- 
Cartier de h cité d- Québec grand lot 
de terre sur lc3 rues St-N aller et ..te
Hélène. _ , . .. , 0

Yente au bureau du shérif le - mars
prochain à 10 heures u. ra.

No 2011.—Bnvfard vs La pierre. Le 
lot No 254 du cadastre officiel de la pa 
roisse de St-Féréol, comté de Montmo­
rency, une terre en la concession Sunt-
Antoine, avec bâtisses. . . .

Vente à la porte de l’église paroissiale 
de St-Féréol le 3 mars prochain a 10 
heures a. m.

No 2111.—Dr i d\iers t* Bt ma rd. Le 
No 76 du cadastre officiel de la paroisse 
de .Ste Emélie de Lotbinière, une torro 
située au Portage, avec bâtisses.

Yente à U porte d»» l’église paroissiale 
de Ste Emélie de Lotbinière le 3 mars 
prochain à 10 heures a. m.

ALLEYN ifc PAQUET,
Shérif.

Bureau du Shérif I 
r néh#»*v 20 février 1888. I


